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Les pages qµi suivent sont avant tout des témoiGnages. 

t.es deux camarad es ( l'un du groupe "Noir et Rouge", l' autre 
d' Informations-C0rrespondanC'es Ouvrières) q.ui les ont' 
rédigées, après un court voyage de I5 jours dans le Nord 
de l'Espagne, n'ont d'autre but que de donner une image 
réelle de l'Espagne d'aujourd'hui. 

Image bien imparfaite,· mêrr.e avec les compléments ·et les 
explications empruntées à d'autres sources ou à une docu­ 
mentation souvent fragmentaire· et incomplète. 

On a beaucoup écrit sur 1 'Espagne, celle de la guerre 
d'Espagne; c ra cun peut paraître bien renseigné sur les 
exactions du régil!le franquiste d'après les faits isolés 
que l'actualité peut lui apporter. Mais qui cannait bien 
l'Espagne telle qu'elle a évo lué depuis ~5 ans en dépit 
du maintien d'un ré~i!Tle politique ane chr onâqu e? 

C'est çette apparente "stabilité" d'un régil!le qui laisse 
croire à chacun qu'elle exprirœ une stabilité éro norrique 
et sociale. Rien n'est statique dans une société qui v:it. 
Derrière cet.te façade poli tique et not arme nt au cours des 
dernières an nies , des· transfonnations profondes ont eu lieu: 
é,olution technique et économique, évolution sociale, évo­ 
lution intérieure du régiF.a lui-mêMe, Les grèves récentes 
sont la conséquence de cette évolution: elles l'ont révélé 
au 'monde -extérieur". Et s ai f pour les travailleurs et les 

. pays-ans qui vivent' quotidiennement la réalité de 1 'Espagne 
nous sorrmes extérieurs à cette réalité mê:m.e ( et a 'autant 
plus) si nous 11 avons vécue il y a ~5 ans, r1ême si nous 
avons continué à suivre de près tout ce qui se passeit 
en :Espagne, 

Nous nous en aomms s rendus compte dès les premiers pas qte 
nous avons pu r ai.re pour toucher de près cette réalité. Nous 
partions un peu· à l'aventure en dehors bien sàr·des circuits 
touristiques et des sen tiers· battus, sans liaisons et sana 
idé.es pr'éconcue.s •. Beauo oup de reythes sont tombés pour nous: 
c'est cette prise de ronscience d'une réalité que nous 
voudrions oanmun.iq_u.er à nos CBTIBrades, 
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Lè régime franquiste a, essayé de bl oque r l'évolution 
de l'Éspagne à 1 'a ide d'un appareil bure eucr-at Lque et ré­ 
pressif: c_'étai t 11 intérêt de 18' classe des gros proprié­ 
taires fonciers qui le soutenait. Mq~s _lé1 oherGe d'un tel 
appareil e:Y.t 'Lourd , trop lourd pour: une économie do nt le 
dével opp eme nt est const~ment frei?é,pour un ét?t dont ~e. 
revenu nat Icna.l reste faible. !'8u a peu ln .machâne se dcregle 
les "prélèvements" opérés par une al asse dominante ne peu- 
vent être ac crus-a e œ danger pour le réc;ime lui-même; il 
lui faut trouver À. 11 extérieur "de quoi survivre" ( en ter­ 
mes financiers de·quoi

10
résorber le déficit') • Mois l'in- 

troduction de capitaux étra~ers a pour conséquence de a 
précipiter une ·évolution que le régiJTle voulait éviter. ., 

,, 

l'Espagne sort de la pé:rioèe qui s ul t la euerre civile (après I9~9) 
avec les 'acco rds hispano-alt'.éricains de I953 ,, Les U,,s.=··. installent des bases, 
exigent des voies de uomnunioations meilleures ( pour J.'arru5e) et placent des 
capitaux. 

DGs Lor s , on assiste à un départ en f'Lèc he de l'industrie lourde. 
L'Institut Natioœ 1 d' Industrialisation ( IrN• I., orga rri ane d 1Eta t) stimule et 
finance les entreprises:··95} de s·es investisserients vont à l'électricité, la 
sidérurgie, les recherc he s: pétrolières. Les autres secteurs de 1 'économie sont -- 
laissés à eux-mêœs, Un désiquilïbre app ar'e ît . Enfmt, e n mârœ temps qu'il dé- 
veloppe l'industrie lourde, le gouvernement continue de brider l'économie. Il A"' 
veut conserver une Espagne arriérée ,plus facile À. dirieer et à manier, une Espagn~ 
toujours dominée par la cast o des propriétaires fonciers (dont l'Eglise). 

l'E:o. I959 1 'Espagne était en failli te, malgré çµ 1 elle 11i t 
reçu plus d'un milliard de dollars des Etats-Unis depuis 
I95I. En effet, tcut l'argent evait été utilisé pour ache­ 
ter· des matières ·premières - et pour co'Imat e r l '"éconor.rl.e. 
Aucun investissement à Long. termo n'nvait étc; fait par 
crainte â.e mécontenter les intérêts_ locaux: et parce que 
le gouverr.emer1t espagnol était sà:r que les be ses ·straté­ 
gigµes accordées aux =ml~rbaj_ns feraient que les Etats- 
Ùnis renfloueraient l'Espagne, ·- 

"Les Etflts-Unis ont a Lor s fait rentrer 11r::spagne à l'OEOE 
( groupe éconorüque de s 8tats "atlnntique~11) et au Fonds 
Monétaire International c_µ i ne fournirent de 11 ar·gent q us 
contre une réforme et une libéra.lisat:Lon de l 'éoonomie 
(i.1roblèmes économig_ues- I5/II/60- "L'économie espa~nole'' 

- 



-~- 
LES CAI'IT.l1.UX CIRCULEl\fl' LIBREMEJ\J"T EN ESJ\\ GNE 

Pa r "libéralisation" il faut ,évidel1l'lent co nprendre : l' Espar,ne cesse 
d 1 ~tre une chasse gardée duc apital espa~nol et s'ouvre aux capital :ismes ceci den­ 
taux. i'our prix de son sauvetage, Frar.co doit prendre des "mesures"; elles sont 
nombreuses: 

-1958: les soéiétés :pétrolièrè s Ù .S. peuvent investir sans limitation 
et expo rt er" 50/ des. bénéfices, 

janvier I960: investissetrents étrange:rs autorisés sous forme de matériel 
ou d'aide technique (exploitation de licences). -Aide de 
l'Etat eux son ié tés étrangères. 

avril I960: réforme du s ys t èms bancaire pour forcer Le s capitaux espagnols 
à s 1i nves t.ir . 

- Novemo re I96I: les sociétés étrangères peuvent pren:lre des participations 
jusqti' à 50} en Espagne, Réduc t Lon . d' imp6ts pour les emprunts 
étrangers, 

Depuis I94P le tourisme est de plus en plus favorisé: 
en I96I: il couvre 40';1, des importations. Des capitaux importants entrent 

pour acquérir des propriétés de p1Bisance, des terres, pour 
des s pécul at Lona foncières (la meilleure par t de Majorque 
est en mains. étrar.1ères), 

rrar's I96~: une entreprise étrangère peut transférer ?i. l 'étrm ger, à 
tout moment, s a ns limitati::in, la totalité de ses cepitaux 
( èt des plus values) et des profits. C'r.st La circulation 
sens cO ntrôle des c api t aux '1 heureux év ènemen t s à ué en bourse 
par une ha U3Se des cours" C Vie Française- 6/4/62) 

chi Ff res 

c orrrns suit: 

En I960, 6~'1, des capitaux viement de la zone dollar 
Les capitaUJC entrés en I96I (I7 J'Tlillions de dollars) se répartissent 

américains: 
allemands 
français 
hollandais 
suisses 
anglais 

devises 
37/; rn,~. 
6.-, ,~ 
..., 

matériel d ' équipemert 
6) 

:aotJ 
241, 
251! 

40-1 
I' 

Ces capitaux s'investissent dans : 11i.ndustrie chirûque:~Of- la pétrochiMie: I91, 
leciment: I31, la-inétallùrgie: I:a1,~ l7électricité''IVi~, les services: 71,, les raf­ 
fiUèfiës: 5'1,, Dans le m~1ne temps, les mElrchés espagnols s'ouvrent aux produits · · 
étrangers (l&s linutatiorn des importations sont peu à peu levées et Je s droits 
de douane peu à peu abai,'3S88). 
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QUE SIGNIFIE l' OUVE"ttTW-Œ d'un JiAYS ARRIERE AU HARCHS MONDT!il.L? 

,L'Espap-Ile devient un pey s industriel moderne. 

De I939 à I959 la production: 
- de fer et de charbon: 

d "ac i.er et dé c:iment: 
- d'électricité: 

doublée. 
triplée 
quintuplée. 

· --- - - · - - · - En février I96~, l 1Espagrie demande R. entrer officiellemmt dans le 
Marché Comnun ('?.,/3 des exportations vont dans les pays, qui. en f'onf partie).-Mais 
p:,ur-së-fnéttre au-n.ivëau-des peys industriels d'Europe (F:rence ou Italie) L'Es-;;iagne 
a un chemin énonœ à parro urir; quelques comparaisons pe r rœt.t ent de le SOl'.ligner: 

ES'.ili\.GNE: 

revenu annuel par habitant (en dclla:i:s) 
consomnation d'énergie par habitant 
c ons omne baon d'acier par habitant 
nornbr-e d e voi.t ure s par I ,OCO hehitants 

350 
36 
29 
10 

FRJNCE: 

I .270 
I0f1 
IOI 
III 

cela signifie qu ·n y a c~,:,s IXi'.'o1uits À. fabr:i(lt:.or et à éc..ouler en 
quantité, donc de l!areer,t à gagner, 

"Tout rrontre CJ.Ue le pr oc hai.nt'mlr-ac),e é conomi.que" en Europe 
doit Log.iquorae nt être une nvanc e :capi c.e et mass ive de 11 é­ 
c ononr' e en Es pagne . C :'. .. nf'r-asnrnc tuz-e pour une be.l Le avance 
existe" (The Economis t - I:5/I0/6;a). 

"L8s perspectiv-es de l' é c onomie espagnole sont t:?'.'ès favorables" 
(rapport de la banque mcn d.ia Ie - Mo;de- 7/I0/6~). 

·e 
e· 

Le régime devient l "Lns t rurœn t de La pcnétration capitaliste mondiale 
et du déve Loppement propre du capital espagnol. 

~ - . - - - - - - ---- - - -- - . - - - 

'.i: our le s tra v ai 11 eur ~ espagnols : 

cela signifie des bouleversements profonds: l'agricultur0 et l'indus­ 
trie se transfonnent, se no der'n Ls orrt . se concentrent, 

Les travailleurs quittent la terre peur les zones industrielles i 
rien n I est, sta:Jle pour eux: ils viennent du sud vers le nord, ils partent pour 
1 'étranger, vont d'une usine À. 1' aut re , O' est 11 armée prolétarienne d orrb le travail 
doit fou mir le profit ot constituer los capitaux néce sa aires pour çµ e 11 Espagne 
devienne· un "pays indue triel". 

C'est ce réservoir de main d 109uvre bon m.ar c hé ( Lo régime est là 
pour le garantir) qui attire Les capi t aux k cause du pr:i:fit énorme gµ 7on peut en 
tirer. 
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Pour les. travailleurs, dév-eloppailm t capitaliste ne ve ut, pas dire 
prospérité. -A partir de I959, le nombre de chômeurs a augmenté, ·11 émigration éga­ 
lement par contre coup. La durée du travail a 6té limitée; les salaires ramenés au mi­ 
nimum· légal • 

83·t de la population a un niveau de vie des plus bas; elle ne perqoi t 
que 301.· du revenu national 7 mais paie 60/., des impôts, Le ni ve au actuel des ealai.r es 
est inférieur de 507-· à celui de I9:$6 (Esprit I959-p. 640). En 36, il fallait tra- 

. va iller 30 minutes pour acheter un kilo de pain, en 59 il faut 44 minutes ( en France 
rei. La co ns cmmat ion alimentaire e'nglobe 55/', des dépenses totnles (en France 35'1,). . . 1 

Ln situation des tr11vt=1illeurs e spagno.Ls n'est pas près de se modifier 
car "notre industrialisation n'en est encore qu'à ses débuts" ( r.ri.nistre du travail 
I4/9 /6~). 

~'"""'"'" 

./-\ rrc1v~r5 îr; 

De la Catalogne aux ,Asturies, puis eu Pays Basque, les détails d'une 
industrialisation, d'un progrès technique, viement se fixer et se collectionner 
involontairement. Parti_s en Espagne avec 11 nrrière penaé e d ty trouver des signes 
d 

I 
arriération 1• nous e n revenons en disent que c test. un pays en plein esse r , 

Bien sûr , tcut y est exbr'êmerœnt différencié. Le rays Basque où dominent 
les industries de traœformation les plus modernes, est plus serri.blable à la Frm ce 
proche que les Asturies où dor.ri.nent les mines et l'industrie lourde. Et la Catalogne 
avec ses vieilles industries textiles et chimiçµ es parnît encor e à 11 aube du cap i­ 
talisme. 08s impressions se renforcent encore par l'apparence des usines el les-mêmes 
par les conè.i tions mêrre s de vie du prolétariat dons ces différentes régions: il y 
a un monde entre Eibar au Pays Basque par exempâ,e 7 et la mi.eèr'e du quartier indus­ 
triel de î30rcelone; dans l'un c'est presque des ouvrüer s frnnqais ( une rue de Bil­ 
Lancour t à miël.i, par exemple) dans i'autre c'est le scus prolétAriat d'il y a un 
siècle, comne on n'en voit plus en France. 

Dans les campagnes, on trouve le mêno mélange d ' Archaisr.ie et de mo­ 
dernisme ( plus qµe dans cèrtaines régions fronqaisos défavorisé0s), Et partout 
on peut relever ce retArd: dans 11 équipement industriel, dans ces routes de terre 
dans .Las villes, dans ces locomotives du F ar-71est, dons les innombrables taudis 

1 dans ces invraisemblables transports par cherrettes, jusque clans la dégoÎne ridicule 
des militaires et des gordes civils: tout peut paroître exp râme r' une pauvreté Lnha­ 
bituel.le. Mais il y a autre chose, tellement différent que cela pnr aîf juxt11p~sé 
et presque sa ns rapport avec la misère extrême vue· Ailleurs. LA modernisntion de 
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l'industrie: elle est apparente pnrtout, DADS les grmdes usines, ctmme ce complexe 
industriel d 1Aviles tr )' qui s1 étend sur près de IO Kr:1 de long, dans d1 autres :petites 
cités corrme Guardo où se 'dresse· une é.rnme usine toute neuve de c arbur e de calcium 
dans ces petites usines ultra modernes de style américain, que l'on voit le long des 
routes à l o sortie des villes. Elle est aussi, ncd ns appar errte , d ans les vieilles 
usines: l'exploitation des chnrbonnages de Mieres, ou les Hauts-Fourneaux de Biscaye 
qui ont un surplus de 3000 ouvriers à la suite de trrmsform11tions techniques. 

,A côté. des locomotives de If'170, il y f1 les c hemi.ns de fer électrifiés 
des Asturies ou de Oat al ogne qui n'ont rien à envier à La S.N.C.F.; la réputation 
des routes espagnoles c œmence à di~ araître; des stations service sont en construc­ 
tion partout sous étiquette a:rréricaine, s'il n'y A. pas de voitures sur les routes, 
il y a beauc oup de cami.ons et des plus mode rues , Dans La région de Lérida en Castille 
les t.rac t eur s s orrt fréquents; les plus grosses exploitations maraîchères, près de 

Barcelone sont aussi mécanisées; à Berméo , :petit port de pêche du Pays Basque, l'u­ 
sine à glace ferait envie~ des ports français de même taille et les bateaux de p~che 
sont équipés d'appareils de détection des bancs de p xl asons à ultra sons, D'impor­ 
tants travaux de reboisement et de protection des sols sont visible~ dans les régie 
les plus sèches de Ci:rntille ou d1Ara(30l1, 

Dans beauc oup de villes, d'inportantes cités 11imreubles neufs ou 
en construction ( la plupart du tereps vides) laissent r êveur quand on vient de quit­ 
ter les taudis de Bal"';elone ... \ qui peuve nt -LLs être destinés? Mais rien ne paraît 
mieux symboliser 1 'Espagne que cette ville entièrement neuve 'qui surgit près d'•Avi­ 
lès, au détcur de La route, c œne une vraie cité concentrationnaire moderne avec cet 
empilement de façades toutes semb l ab.Les :percées ururo rmirœ nt de petites fenêtres 
co mrs les murs d'une caserne. Le prolétariat e spagno), doit-il quitter les taudis 
pour les cités "sans Srre" du cap i folisne moderne? 

L'EspaGne, è'est peut-être encore le pa aeé , ma Ls c'est déjfl tout cela, 
Elle tend à: devenir une société industrielle. Le coup d'arrêt que la guerre et le 
franq_uisrm avaient marqué à cet te évolution n'ont eu pour effet que de la rendre a 
plus souterraine et plus complexe: mais le parndoxe c'estque ce mêrre régime prend 'Ill' 
à son compte une poli tique qu'il a faroucherr.e nt combat tue autrefois, C'est la preuve 
que les rapports de f0rce se .sorrt profondément rr:odif~_és en Espagne . . e 

U fttUt1" ft 1tU 

/J~ {,, // ~ /. ~ ((~ Il {7~ ~~ 
?/ 11 ~ ~-) ~- 11 Il U ~-J 

y ;f' --·------ .. 
UN REGIME DE GFUN)E ~Ol'RIETE FO~ïJIERE: 

pendant la guerm civile. les pay sens ayant bénéficié de 1 a réforme 
agraire de la Républicµ e étaient expul sé s au fur et à mesu I"3 que les franquistes 
avançaient, ,Aujourd I hui Franco parle lui-mê1"1.e·· de réforrr.e agraire ( c'est ce que 

(I) nous reparlerons plus loin de cette cité industrielle édifiée avec l'aide de 
capitaux amér i.c ai.ns À.·30 Km d10viedo. 
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"conseille" un r a ppor-t de la Banque î.~ondiale_ -Lo Monde- 7/n/62). Que s'est-il 
_passé? 

Du Troyen-Age n. aujourd'hui, les change men ts intervenus sont consé­ 
cutifs à une adaptation, mais la structur? de l'orGanisation aeraire est fonda­ 
rrentalement médiévale. Le cler13é est +ou jou rs un ~ranr.1 propriétnire terrien, les 
latifundias( immenses domaines en partie en friche) dénoncés déjà au I8è siè0le 
par Les t'vo Lt aâ rae rs " existent encore. Toute ré.f~rne ograire _digne de ce nom, doit 
comnencer pa:r .. faire cultiver les terres improductives et réorganiser La propriété 
des terres. 

50/. des propriétaires poss à-lent seulement '±, .es,~ des terres 
cultivées. 

0,861, des propriétaires possèdent 53 .Gr-:: des terres cultivées 
M1 de la- population active agricole est co_mposée d "ouvrd.er's 

e,;ric ol.è s . 

L'EVOLUTION DE Li, rn com TI ON .Hrn COLE : 

il est difficile de se faire une oparu on exacb e de l'état de l'agri­ 
culture en Espagne : 1 es statistiques donnent des chiffres contradictoires, faisant 
dire aux uns ~u 1il y a stagnation, aux. aut ro a qu'elle est en progression. . . 

?our autant qu'on puisse fm.re confiance t:?UX chiffres officiels, la 
production agricole se déve Loppez-a if è. par't i,r de la période 5I-55 surtout pour 
certaines cultures i.ndustrielles: betteraves à sucre (+ 50/) coto n (+ 2001,) pêche 
(-i130Î-) viande ( + ~5/-) mais ( 4·50f). D'autre.·part un (Ç'.'OS effort est fait à partir 

·ae I956 pour équiper l'agriculture: Grands +rave.ux (irrigntion, r e bo Ia ement ), mé­ 
c e rri set Io n] tracteurs- 3600 en: Jg,10, 2fl, 000 en I956, 62 ~000 .en I96I). Tîai. s cela 
reprcfaente I tracteur pour 300 ha (I pour 715 en Italie) ce qui ap pal.Le les mêmes 

·remarques sur ''l'effort" de modernisation qui reste à entreprendre. · 

· L' FN OIDTI ON DES STiUCTURES ~\Gffi COLES: 

cependant si controversée et si r édui t e que paraisse cette 6volution, 
el)e n'en a pas mo i ns , c orijuguée avec la misère pr'o îo nde des travailleurs.agricoles 
des régions les .pâus pauvres (centre et sud) des conséquences profondes qui rejoignent 
celles de 1 'industrialisation. · · 

Il s·' est créé un 11rar.d d6siquilibre entre les conditions ouvrf.è re a et 
paysames qui a acen tué. l' exod o vers les villes; 'en I5 ans 'La populntion urbaine 
a augmenté de 5 .ooo. 000 ( actuellement kl7. 5'/ dans 1 es villes, 7i, 51, dans les cam­ 
pagnes). Le ministre de l 'infon'lation déclare en août I96iil que le revenu amuel 
moyen par habitant est de 30.00C peaetae (1;Joit 200 NF par nois) au Nord ( l113ys Bas­ 
que, -Asturies, Catalogne) seulement r.~000 ( 53.3tc JIW nar noas } dans le sud agricole. 
En septembre I96~, le ministre c1.e"l'ind:J.strie déc,lare-" .42·;, de la populatio1:; active 
est dans l'a{s!'icuJ.ture et ne r e ço Lt q_ue I7'/ du revc nu (d'aprê;s Le-Monde- ~7/1 d'après 
11The Ec onomi.st 11) , · 
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Le "réforme agr~iro'' de Fr8nco ne parle :;:ias d1 expropriation mais 
a. ~irrigation et de renderœnts plus élevés, c'est-a-dire de t'!J.odernisation: ;L' in­ 
dustrie a besoin de bras. 

CE ~DE SONT AUJOURD'HUI LES J'.\WS...filS: 

I- LA TR",DITION: culture maraichère intensive - petite propriété 

- l'REM'L~ de l'lt\R 

l,rœ de .Bar'cel one , le long de la côte. Jusqu'aux collines, sur c'leux 
ou trois kilomètres, des cultures maraîchères, des fleurs. De'.1'.'rière le camping, 
un champ d' oeillets, où des pays ans travaillent. Un jour, 1' un deux nous a demandé 

du feu, un autre, le même siffle une char.son que nous venons de fredonner. Il 
semble qu'il veuille ·discrètement nous contacter. Nous 1 'appelons au travers de A 
la barrière de· jonc qui entoure lë camp, (et empêche de voir du dehors et du de-w, 
dans ) • Nous parlons en espagnol: 

-" ·vous travaillez dur ~ 
11 oui; . 
11 vous fCÏites beaucoup d'heures par jour? 
-" de 5l:i.30 à midi· ( il nous répond en français) 
-" ah vous parlez frnnça is? 
-" oui, un peu de tout: anglais, all ema nd , françcüs. 

ll.u bout de p1usieurs conversations, il nous dit ceci: 

-
11 un ouvrier agricole gagne 9 · pesetas de 1 'heure, en ville les ou­ 

vriers gagnent de 7 ,à r. pesetas. Il faut qu.1ils travailJ.ent II à rn heu r'e s pour 
vivre. Ils prenne nt leurs rongés payés pour aller travailler eux champs, et alors 
ils sont payés au fixe , c'est-à-dire 5 pe se üas l'heure. Ici, il y a trop de mi­ 
litaires, de fainéants. :Par exemp Ie , Le kilo de tometes est vendu à la coop ér'a- 
tive un·peseta, et en ville il vaut de 6 à f\, !1our tout service, il faut passer A 
par le curé qui danande·a1abord.si on Vél À. la messe. Cl,uand on a besoin de. gµelqueW' 
chose à la nairie, en graissant la pat t e , on a ce qu'on veut en IO minutes, au _ 
lieu de~ ·jours. L'é·cole est très mauvo Ls o , elle est très chère: 550 pesetas e 
d'inscription. 11 

Il travaille, le moins possible., les terres de sa. belle-mère, Il 
a éM élevé en France. Il évite de parler de la guerre civile, de l'opposition 
qu'il y a en Espagne. Il nous dit que dans le petit village tout proche (rempli 
de petites entreprises textiles et d 'aspect moderne parfois) il y a deux cents 
gardes civils qui ne font rien, qui surveillent lA mer. ·Cài.r:md i1 nous par'L e il 
derme des coups qe pioche de temps en temps, pour Avoir 11 air d e travailler. 
Certains paysans, les plus gros, commencent 3i. avcd r des tracteurs pour exploiter 
leurs terres. 

II-LA TRADITION: élevage - zone montagneuse, 

- Jl'.l:EGOS: nous campons dans un village entre le Léon et· les -Asturies 
C'est un petit bourg de 4~ fAmilles -il y a l'électricité et l'eau c o ur-ant s., on 
se chauffe avec du bois· ( un garçon du· village ne c onn a'ü, t Même pas le mot: gaz) 
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On v:l.~ prti nc âpaâ ernent de l'nlevGgc: 6P vao hes , Une vac hs se ve nd » I11,0CO pesetas 
et un veau: I.000·, On fait (])J.elques cultures pour se nourr Lr-. 

?8ndant l'hiver, il y a de 111 neir,e ël'Üctobre à r.îors, on ne pai t 
donc travailler que 6 mois par m , car l'hiver est trop rude pour permettre une 
industrie locale: "même un c harperrt Lor A les mai ns ~elées,avec ce froid". On 
so i.gne les pâtur ages et. on r'anas ae du bois et des br a nche s pour faire mange r les 
bêtes, Un pay aan nous dit que les gens du pays ne v:ont pas t.rflvailler dans les 
Asturies, ils partent plutôt pour 1 ',Amérique du Sud, ou des pays ccinrB la France 
et 11Allerr.agne. Ce sont les jeunes qui ·pr,rtent. Pondant la guerre, le front n'était 
pas loin, les nat Lo naux ( franquistes) êtaient c1ans le villAge, ils Logeaâ e nt 
chez les habitants 11·on ne pouvait pas en venir à. boutr v! , Mais on vit mieuxmain­ 
tenant que sous la républi(].l. e 

III- UN ?AYSAN ·qui devient CC!lll1B rçant: 

Un terrain de camping près de Barcelone, 

Le propriétai:çe, .40-45 ans R débuté corme owrier ag:ô. cole; il a 
4 frères, leur père est mort qi and ils étaient jeunes, la mère était pauvre, 
Ensuite paysan à son compte, en. c ultiyant deux pièces de terre en Loo at Lon 
(cultures maraîchères de la banlieue d'une gr'arde vilJe ). r:uis c erme le .terrain 
était ru bord de la route nationale, vers Barcelone, en as soc iation avec. un autre 
il a monté une pompe à essence, puis ensuite un terrain de camping avec épicerie 
buvette, station service. 3ur une par+i.e du ter-r al,n seulement; sur l'autre il 
continue de cultiver, mais des cultures "payAn.tes" pour l'exportation ( oeillets, 
pomnes de terre nouvelles ) • Il ec cumu.le des capitaux qui luis ervf rorrt à s I établir 
"hôtelier" Ce qui est sir,nific8tif chez ce "parvenu", c ' est la notion de rentabilité 
capitaliste, 

-". vous élevez bien gagner avec ce terrain? 
-" Non, c e n'est pas en rapport avec le rna L qu'on se dorm e , Ce qui 

rapporte c'est surtout La stfltion service, parce que pour l'épicerie jé ne fais 
pas beaucoup ; vous co-rprenez , je ne veUJC pas faire le coup de fusil, parce ~'alorS' 
les touristes ne viendraient plus; par exemple sur les 40 tentes qu'il y a en ce 
moment, 30 étaient déjà là I'annôe dernière. Eri)in de compte, c'est plus rentable. 
Je rre t s des fleurs, j'arrange pour que ce soit joli; jE' su rve l.l.Le pour qu'il n'y 
ait pas de vol. Je donne des fruits et c1es.16gumes BUX gardes civils, et comme 
ça, ils su1-veillent le camp,. ( c'est un exempl.e du rôle "économique" qte la police 
peu t joœr sur un p Lan local), toute la nuit. 

· -" ça fait longtemps qu e vous avo li le terrain de c anp i.ng ? 
-" non 4 ans, Av arrt , je ":'oisais de e oeillets et des légumes, Et main­ 

tenant je fais les deux, mais je gar,ne plus avec, les plantes, qµ'avec le terrain, 
Sur I00,000 pesetas gagnés à la fin de l'mnée, il fmt retirer les impôts qui 
sont très lourds, le salaire de s aides ( 1 à 6 suivant 11 affluence). Tamis que 
par exemple cet hiver j'ai exporté des pomnea.d e terre en ,Angleterre, ça m'a r-ap­ 
porté 40,000 pesetas pour I0.000 de frais, et pour les tomat·es et les oeil lets 
c'est du même ordre. 

-"mais vous continuez quand mêr.i..ü avec le cGr.1.ping? 
-" oui, parce que je voudrais, quand j'aur,u.s Le ac qr Lt aux , faire des 

bungalows avec piscine, et là, ce .serait ren table, parce cp 1il y a déjà la clientôle 
du camping, et que les frais sont amortis r e pi demen t , 
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IV- L.~ CONCENI'R.\TION DI::S TEnRE,S c1ans une zone de CTJLTURE TR\DITIONl'lEILE: 

- NALECH- (province de Lerida) ., 

:'rincipales ·cultures: oliviGr, vignes; les resrources essentielles 
sont l'huile et le vin. Exploi.f;ations I'am~liales; 1 es pJ.ns grosses avec des saison­ 
n i.e r s', L8s paysans ont constitué des "réserves" en ven dars au marché noir -hors 
de la collecte officielle. Les plus importants ont ni,s bien sûr, 1·e plus de côté. 

Certains sont grisés, Îl Y a un exode vers la ville, Barcelone s ou­ 
vent, où ils 'p ens e nt qu'ils pou rr on t v Lvr-e , quitter ln condition de paysan pauvre 
trimant du matin au soir. Ils dépensent tout leur "c apd t al " et se retrouvent ou­ 
vriers. Leurs terres sont récupérées par le plus gros paysan du pays "( c I est tou­ 
jours un petit F.t côté dos irmnenses propriétés fon~ières ) mais il devient un pay­ 
san moyen. Mutation poli tique, ce propriétaire - républicain autrefois- devient 
un s out i.en du régime. 

V- LI ARI3TOCR.\ TIE FONCI:ERE: e 
La transfonnation d'un grand domaine: Catalo13ne - province de Lerida 

, C'est un grar.d pr-opriétai:te foncier, domaine de ~;a5ha, d'une seule 
pièce, entour6e d'une foule de petites propri6tés :p~uvres. Il poasè de sur La Costa 
.Brava, -3000 ha de chèries lièges, _des irrrneubles enEspagne et à.l'étranger. Il s'est 
bat tu aux côtés de Franco, C'est le seigneur du c 01.11; Lié Èt la monarchie, sa fille 
a assisté au mariage du prétendant. Juan r,arlos, et lui-,même se ballade au travers 
de l'Europe aux r·Jce:ptions pr~r:.cières: Son hob t.t at ton ·sur le domaine est une grosse 
maison bourgeoise. · 

Depuis une dizaine d 'années, il a tr,=msformG radicalement le mode 
de fai. re valoir de sa terre. Les cultures traditionnelles ont cédé la place aux cul­ 

_tures commerciales pey ant.es , avec mise en oeuvce des techniques les plus no dernes. A 
Sou.a l''influence de contacts pris en Frame et en Italie, no t en rœ nf d'un pied noir W' 
r.eplié près de Toulouse dès le d.ébut de la guerre d 1-:Algérie et qui a monté un im- A- 
mens e d cmai.ne de I500 ha. W 

DeUJC types de culture : 
.. fou:rràgèn:es: luzerne et Maïs- r:ù.:\mentan t une usine montée sur la 

prri!)riét é el; fabl'iciuant do J a _;c 1dre jour ai ime~1ts composés pour 
le bé·iïail (elle rourne 6 mois par an). 
-arbres fruitiers sélectionnés pour l 1 exportation et le marchi 
intérieur (pêches- ponme e ) • 

. ifotériel mcd e r na , irrigation, trac•:eurs, .130 à 135 ouvrâ sr-s ;pem.anents 
logés sur la propriift é , nyant chacun U'1c maisonnette avec jardin et pouleiller. 
( pas de précision sur les aal aires et Le t enps de travnil). 

Deux observations: 
mode~nisent ~os. -cri ~igµe 1 es :i,ndustriel.s èspaenols qui ne se 

-r:intio_né=iliste c a tal an convam cu , quelque peu .naif. 
par exemple a :;;>lanti en a Lt er'na rcs des Golden et des 3tt,rkinc pour reconstituer 
les rouleurs du drapeau c aüal an .. 
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:,olc11res e-r p r rx ------- 

En une II journée" de travail, pour un nêrie patron (.cele: peut varier 
de 7 à lia heures de travail) un ouvrier non qiliùifié touche ensepte:r.ibre 62 entre 
350 et 600 pesetas par semaine; cela fait ( Ip.= A.20 AF) de 2f.70 à 4920 AF par 
semaine, ou de Ila,000 à so.oco par mois. · · 

'.rour un français qui essaie de vivré en Espagne sur le mmne pied 
qu'en France, la vie est presque aussi chër s qu' eri Fr-ancs , Mais il est difficile 
de faire compr enô re conm ent "vit" un ouvrier espagnol avec de tels salaires. 
Les points de. comparaison n'existent pas cflr, i\ cause dës bas salaires 

1 
· de 11 ar­ 

riération du pays, des œuburœ s alimenta ires, 1 es modes de vie sont très .dif­ 
férents. Ce qu' on appelle cout ums Alimentaire n'est d' atlleurs souvent pas le 
f.ait d'un choix, mais imposé par le bas rriv eau ô es salaires • LA mi.s àre fait que 
l'on se. nourrit de pa In , de pois chiches ou. de riz e~ cl. 1 un peu d'huile d'olive 

1 alors qu'ailleurs c'est la v Lande q ui, est le point de r ep èz-e , 

:pro0.1J::. ts de 
Voici quelques prix de/ consonmat l on courante ( en s epbembre 68), en 

Espagne, traduits en francs, ils peuvent être comparés avec ceux de France, avec 
toutes les réserves qu1appelle une telle eomparaduon r par exemple l'huile c'est 
l'huile d10live en Espagne, et l'huile d'arachide ici. Qui mange des pois chiches 
en F -rance? 

- -------------------------------------- 
prod,uits Espagne / France 

pesetas ,A,F. , A. F. 
1 

Espagne / France 
pesetas A.F. A.F. 

produits 

riz ( Ikg) 1 rs IOO ! I40 jespadrilles ~o I65 400 haricots ( Ikg) j 7 .so 60 : iOO souliers (I) IOO G~O 2000 • 1 
i pois chiches .16,50 I35 j - pantalon (I) 1 I50 !230 4000 p,de terre (Ikg) 4 33 ' /25 chemise (I) 60 500 IOOO 1 oeufs ... ra, 

1 

25 i05 · . 300 savon 6 50 55 huile 25 !,JQ5 250 Omo . l: IO ea I45 ton:etes 1 33 80 assiette 6 50 IOO ·_ p.ain ( Ikg) ! 1 socoo I2000 5 4I 66 posté radio 1 :-3500 sucre (Ikg) 
1 

rs.r o I05 no seau 
1 

36 .300 

(I) de travail ou de qualité médiocre, 



:.
1our lelogerœnt, l'ouvrier ne peut occuper l'appartement neuf de 

IOOO ?.i- ~000 par mois ( r • .'aOO à I6.400 ,A.F) il ne peut prendre quel 1appartement 
usagé (presque le taudis) à 800 (6400 AF) s'il est professiànnel bien payé 
( de GOO à IOOO p. par semaine) où si ses deux journées de travail le lui per­ 
mettent, Sinon, c'est obligatoirement· le bidonville à 400 ( :3.SOO ,AF) 

COMlf']NT l' OUVRIE:R ESP~\GNOL peu t-il simplerie nt :stmVIVRE? 

la p.l upar-t , quand ils le peuvent, ou bien font des heures supplémen­ 
taires, ou bien ont un deuxième travail~ Les ténDignages qu'on lira plus loin en 
apprennent plus que tous les chiffres. 

Une des raisons :prinèipales des mouveme nted e grève du printemps 62, 
a été la suppression des heures supplémentaires (dans les mines par exemple en 
raison de 1 a c oncurrenc-e du c barbon américain et du pétr·ole). DI autre part, 1 e 
patronat faisait pression sur les salaires pour •accroître la productivité. e 

Depuis novembre I956 ,· les salaj res "légaux" étaient b l.cqu és à un 
rm mmum quotidien de 36 pesetas (3 NF par jour envt ro n] , Depuis les prix ont aug­ 
menté de 60·/,. ?our conserver les ouvriers (dépF1rts pour l'étran13er) et pour gar­ 
der un minimum de production, les :patrons en plus du salaire "ae cor de Ient " des 
"pri:iri.es" et' des heures aupp Lémerrt aâ re a ; mais l "ouver-tur e du mar c hé , la concur­ 
rence internationale, les nécessités de la mcdernisation les ont oi.lligés soit 
de réduire les horaires, soit de faire :pression sur les salaires. 

D'où la révolte ouvriGre. 

""'"'" ttittt 

D uns centre::, 
e -- 

-·-------- ·- . ---- ------ 

On se croirait au siècle dernier. Que ce soit dans le quartiE i: in­ 
dustriel. de la ville, à Sabadel'l (cité du textile) à Badalona (cité des industries 
chimiques), à .Sardanyola (cimenterie) ou :r.1.ême en traversant d'autres cités, è'est 
cette mêrr.e ârnpr-e ssd o a pesante: de très vieill ,rn us l ne's , des bâti:r.ients et des tech­ 
niques vétustes, cet entremêlement d 'emtrepôts sombr-es , d'usines de toutes sort es 
et de taudis ouvriers. Ces chemins de terre, dès quel 'on quitte les rues princi­ 
pales, cette poussière grise ou ocre qui se mêle à la brune et aux.fumées, cet 
aspect de pauvreté sur les boulevards ële Bar ce l.one qui vire à lanisère dès que 
l'on s'éloigne un peu derriè:;:,c la faqaà.e, ces tramways hors d'usage, laissés pour 
compte des USA, ces marchés et ces boutiques mâriab Le s où l'on me su re d'emblée la 
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dis.trib-ution :parcimonieuse .. des marchandises a 'une qualité si médiocre que personne 
n'en voudrait-ici, tout concourt à donner cetto impression pesante de la capitale 
de la Catalogne. 

Mais il y a plus encore: Barcelone vit dans la peur. Nulle part· 
ailleurs nous ne 11·avons ressentie comne ici. La guerre civile, elle est là sous 
nos yeux dans les traces de balles, de rafales de JJ1itrailleuses sur les murs 
d'usines du quartier indust-riel. L~ lutte souterraine, elle est visible dans 
~es murs grattés à en être blancs à hauteur d1hol!JP.1e des inscriptions q~e l'on 
Y dev ine encore; au détour d'une rue sombre, la seule que nous ayons vue inachevée 
le slogan du PO" -Amn •• " Tér.i.oiGnage d'une arrestation peut-être. Des casernes 
de gardes civils au milieu des usines. La peur elle est sur tous les visages, 
e eux qui se dérobent, ceuxq u filent brutalement dos qu'un uniforme apparaît, 
MUX qui ~ient nana ce sce tout en livrant des bribes de leur condition de misère. 
Elle est dans ce chauffeur de taxi qua ,discute.plus d'µne heure avec nous sur un 
bano , face a 11 ex Généralité, ~:e livrant ·rien qui puisse le compromettre, épiant 
pour.tant chaque voiture qui passe le co i.n de La rue, c esaant de parler dès qu'un 
pr omere ur arrive à quelques mètres, . 

Barcelone vit sous La pression du mouvement incessant du sous­ 
prolétariat qui monte du sud ( 5 à 6000 par jour pour IOOO à I 500 départs ) ( ceci 
d'après un étudiant). 08$ "andalous" terreur des cat a.Lans , vivent dans d'invrai­ 
sembla')les bidonvilles au sein même de la zone industrielle, des rues grou â.Lâ arrbcs 
d'une population -si différente que l'on hésite à s~y engage~, de a enf' a nts sous 
aiimentés, nus et sales, la tête rasée, toutes Lis plaies d'un soua-pro Ié't ar-i at 
que l'o~~evine à des détails, de la prostitution à l7alcoolisr!l.e, de la mi sëre 
des vieux à l'abando"1 de lA vie précaire au jour le jcur; et pcur t ant aussi 11in- 

. croyable soli dari té familiale et ouvrière de ces pari as. 

- - 
-Ailleurs, ces manoeuvres d'un j:-;ur, ballotés d'usines en usines, 

affalés à la porte de s usines, épuisés, a tt endant la "reprise", -A l.'embauche 
dans le port, 300 dockers, le même aous -jrro Ii" tariat, une assemblée tendue sous 
l 'oeil maived s des gardes civils: ·50 seulement pour un cargo des Canaries, et seu­ 
lement ceux dont les papiers "sont en rècile". Dispersion le rrt e et discussi onsvio­ 
lentes vers les bistrots du port. Toute 1 'âpreté de la lutte pour la vie, 

Un bistrot ouvrier, corr1Me beaucoup d'autres entre les us:ines. La 
taverne de If130 en Fronc&. Tout est noir dans cette longue .sall,e, des tables de 
bois, des bancs , des tonneaux al ignés aux murs d'où l'on tire "le blanc". Seules 
notes modernes: la télé èans un coin, le patron replet et bien mis à 

0
ueule de 

faux tén:oin. Et qui nous repà!·e tout do sui te, C'est mic1i. DéfEé des gars- ma­ 
neouvres-, o_uelques professionnels,-cela se voit tout de sui te,- de tous Lee 
coins d'Espagne. Un plat ( riz ou patates ou nagent des coquillages), un rlemi.-pain 
une carafe de blanc- entre I6 et ~O pesetas. 01 est un gosse ou.i sert. Discussions 
sans Lmpor-t ano e , Ceux qui ont.fini s I aaso Len.t dans la rue, à. la porte, par te rr e 
Un vieux lis a nt un j ourna 1, y dé jeune seul d 'une carafe de 1 ait et de pat.n , Là, 
aucun ccntact n'est possible. 

Une évolution vers des industries modernes semhJ.e freir.ée par rapport 
aux -Asturies ou au Pays Basqi e r vengeance du régime qui pl ace les investissements 



ailla·~~r~, poids des structures anciennes , patronat arriéré, c'est diff~cile de 
le dire. Le fait est que dominent leG industries du début duc q:>italisme: textile 
( entre le stade artisanal et la grosse entreprise), ihdustrie.s chimiques, cfmenbe- 
ries. · · · 

DES T]ll10IGN..AGES: 

- Barcelone: un ouvrier qui .travaill è "dans le tissu 11, Bh par jour, 
gagne 500 par semai. ne; il a sa mère et son jeune frère à c r.arge. Il compte par­ 
tir en France, dès qu'un autre frGre reviendra du servâce militaire. la conver­ 
sation cesse dès qu'il voit dès g~rdes civils, 

Un ouvrier monteur. chez Iberia (tracteurs, o errions) fait IOhI/2 
par jour et gagne IOOO par aemai.nej il se défend et dit qu'il vit. bien. ~r 
les grèves, il ne sait rien, et.va.à son travail, . e. 

Sardanyola: (banlieue de Barcelone) tout appartient à l'entreprise 
de ciment œ~\LIT~t, entreprise moderne. 

On arrête un ouvrier qµidescend, sac de sport, cJ:-.errise de travail 
bleu de travail.Il répond très spontanG!!l.ent à nos questions, Il trav1;1ille de ôh 
du rra t i n à I4h l'après-midi. r>our 450:p par s emaâne , Il fait un travail extérieur 
de maçonner ie.: en 4 heures, ri ga~ne plus· qu'en une serœ.i.ne ri. l'usine. Il y a 
eu en juillet _des grève_s à Sabadell ( rvos centre textile proche) tout était ar­ 
rêté. -A Sardanyola une usine de fourniture de pâ ècea pour regaso (camions) à Bar­ 
celone, s'est -arrêtée un mois: ils voulaient 300 pesetas _de plus par serr:aine. Des 
-Asturies on en a par1é; le représentant des s'yndtic et a a· dit qu'on devrait 'faire 
quelque chose, :mais il. n'y a rien eu •. URALITA emploie ~000 ouvriers, c'est ·peut- 
être la plus grar.de cimenterie d'Espagne. Be auœ up s'en vont à l'étranger, en 
Allwagne. Arrive un ami qui a été en France, valet dechambre à Marseille à 35. OOà 
par mois. Il nous explique que pour' partir à 11 étrànger il faut la permission du• 
patron, 11 Le travail est-il dur ?" (rires : )' -" Oui, il y en a beaucoup de ma- a- 
l ade s avec 1 é? poussière de ciment " • W 

c1sll1r/e,s 
Sam,.., de Langr·eo, Mieres., vallé"e duCatdal,· duNal on , les vallées 

tnm i ere o encaissées des -Asturies: des mines, des usines concentrées dana des 
va.l Léea profondes: la fumée, l'entremêlement des voies· ferrées, des cités, tout 
est noir, juaqu ' au torrent où des. honme s récupèrent· le charbon· ave c d es tamis. 
Tout ce que le capitalisme peut offrir de plus déprimant à l "hormet une cité 
miniGre et sidérurr!ique. 
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" Il n'y a 'pas mieux" le slogan du rér,ime; est le seul qui s'étale 
ironiquement, partout. 

Entre Laviona et El Entrego, la sortie d'une mine. Une dizaine de 
mineurs au. bord de la route. » , Vous faites combr en d'heures? " 

- 7 'heur'e s au Moins. 
- Et vous ga,<p:1ez beaucoup? 
"" On ne gagne rien, pas mên:e pour se payer une paire de ch eussr r e s­ 

I.500 - 2,000, selon les cas. Il y en a qui ga1snent 9.000. Oui, il y en a un ou 
deux(commente un camarade en roulant une ciGarette.) 

- Mais n'y a-t-il pas eu une grùve? . 
'Oui, une 'petd.t e grève, I3 jour's . 

- Et qu'avez-vous obtenu? 
- '-lien, ce qu'ils ont d orm é d 'un c ô+é , ils 11 ont repris de 11 autre• 

Ils le reprennent par les impôts. 

Nous cessons la conversation car d 1 autres mineurs arrivent et une 
rencontre avec un mouchard est toujours possible,et n'est pa's à souhaiter, ~s gardes 
civils sont en tenue de c amp agne , Mitraillettes, vérification du contenu des voi­ 
tures, 

Nous déambulons à la recherche de Fabrice, complexe mimer et sidérur­ 
gique, le plus iMportant de la ville, Quartier ouvrier, maisons grises, inscriptions 
~ra ttées, Un chemin qui conduit vers' un puits. Un mineur en bleu, sr ec son casse- 
- croûte: 11-Vous al Ie z travailler ?" - "Non; j'ai fini '', "-Vous faites combien 
d'heures?" "7 heures". 11

, Il y a eu une grève?" "-Oui, 50 jours, et rien ••• 2 mois 
de grève ••• " 11

- Y-a-t-il eu des arrestations?'.' "-Oui, tous ont été arrttés, ils 
nous cueillent de nuit "• "-I"ensez-vous faire encore quelque chose?" 11-Ils sont 
plus forts que nous. ! " Nous lui demandons 1 e chem in de la Fabr Lc a , Nous prenons 
la voie, interdite au public, nous oirculona pendant un ou deux kilomètres AU milieu 
des ra ils et des trains de nuner aâ sans qu'on nous dise rien. Les locomotives sont 
a LLemand e s , de I9I3, I920. ( À. le Nicola.sa il y a des locomotives électriques neuves) 
Nous demsndons notre route à un ouvri®r que nous croyons être Mineur II Non, je suis 
mécanicien". "<-Combde n gagne-t-on à La 'Fabrica?"" de 40 à 50 pesetas par jour" 
Mais n'y a-t-il pas la grè~ve?" "-Oui, ils sont encore en grève. Vous cherchez du 
travail?" Nous répondons oui pour voir comnerrt il réagira, 11 Vous trouverez cnmne 
piqueurs ou rnanoeuvres. Il nous a répondu en nous prenant pour des ouvriers. Nos 
questions ne l'ont pas surpris, e ar beaucoup de travBilleurs ont été congédiés 
après les grèves. Nous regagnons les rues. En proportion, il y a plus d1 inscriptions 
qu'à Barcelone. :'ar xemple: "::.'.C •. H ","Vive l'lJRS,'31', 

Nous arrêtons do nouveau un ouvrier. Nous posons les questions ri­ 
tuelles sur la grève, 1~ travail, le salaire ••.. (il est nettement réticent): 11Je 
fais 7 heures, je gagne I 00 par jour, cel F.l f ni.. t 3 À. 4000 par Mois. " Les ·grévistes 
empêc œ nt-d.Ls de trnvailler les autres ?" "Non, pas du tout, non 11• (il s'en va 
assez g~n~). · 
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Nous arrâto ns un autre gars en bleu, c'est un maçon, il fait 48 heures 
et gagne 40 par jour" On y arrive dit-il II Nous soupçonnons qu'il a un autre métier, 

Nous hésitons avant de descendre à la Fabr:i,ca: entrée privée, gardien 
sans aucun doute au bout de la route quidescend·dan·s la va Ll.ée , Nous accrochons 
un ouvrier qui ro rt: moustache fine, coupe de cheveux étudiée. Il répond à nos 
questi::ms: il est chaud ronn ie r prêt ~ passer fondeur, il gagno 5 .000 parfois 6000 
par mois. Et il nous de maiô e : "vous etes des agents de 11 étrnnger?11 (formule 
qu1emploie·1e réc;irre·pour désigner les f'au t eur o de troubles, espions rouges,etc, .) 
"Non, en est en vacances, et on veut savoircormœnt on vit en Espagne, nous ne 
som:œs pas payÂs ' ••• " "-Ecoutez moi, je.suis pè re -1e fami.lle, ].ogé, alors je ne 
veux pas d'histoire. Un célibRta~_re, lui il fait ce qu l i.L veut,"" Ce que je peux 
vous dire, c'est que la r,rève a duré depuis la moitié de rra r'a À. la Moitié d I avril 
à cause du manqi e de 'o haro on, Ce sont surtout les manoeuvres qui ont obtenu quel­ 
que chose, de ~.000 ils sont passés. à 3,000 par mois, En ce moment à la Fabrica 
il n7y a aucune grève, mais dans les puits NiccilasA, Bal t az ar , oui. Ils disent 
quî Ls veulent la semaine anglaise. Mais il fru t raisonner un peu, si la direction 
ne 11 accorde pas, el le ne peut le donner du jour au 1 enderr.a in, " 

Un mineur du puits Nicolas a: ( de Mieres) 
e 

Le puits Nicolasa, él.1où partit la grève de !,.!Jars quis :étendit à presque 
toute 1 'Espa~ne, est de 11 autre côté de lo ville, il est encore en grève lorsque 
nous y allons. Nous tentons va inemerrt d'y arriver par un côté de la ville, fina­ 
Lemerrt de l I autre nous y arrivons, après avoir traversé une d.i aai.ne de lignes de 
chemin defer. -Abla-na, villElge gris, rat1,tiné; à trnvers un labyrinthe de ruelles 
un retraité de la mine croit que nous cherchons du travail, nous indigue le che­ 
min: " c'est à une demie heure de mar'c ba'! , C'est un chemin pour jeep, au creux 
de la vallée, où on doit tenir le vélo à lamain; av.-dessus, de 11'autre côté, lon­ 
geant presque la crête, il y a une ligne de c remi n de fer, neuve, avec traction 
électrique dernier modèle, qui amène le charbon. Un ouvrier isolé descend, il 
marc r.e vite, il a les traits tirés: 

"- vous ·travaillez r-1. la mine, nous s œme s français, on :vœudrait 
poser des questions, · 

11
- venir de si loin pour chercli.er du t_ravail. .• 
"- non on ne vient pa s pour ÇEl, on veut savo à r comment on vit. 

( il se durcit, il nous regarde prof ondérrerrt , et ser.re mon poignet) : 
'- Vous voulez savoir comment on ,.tit? Eh bien voilà: ici on est des 

esclaves_,· 11ou;;rrier espagnol serait le me Ll Leur' du monde pour 1a production, mais 
on ne le :9aie pas, et il ne produit pas. Dimanche (on est mardi) des belges sont 
venus faire des disccurs à Oviedo devant le maire; los sutorités. Ils ont dit que 
l'ouvrier e s pagno.l est Lejil us travailleur et le pJ.us sérieux. Ici, si on nous 
paie nous produisons. Si on nous donnait carte blanche pour sortir,. personne ne 
resterait, pas même le "po.i.nteur-, L'autre jour un belge est venu avec une' liste 'pour 
200 noms, et moi je n'ai pas pu y all8r·parce que je vis loin: et n'étais pas au 
ccurant; mais je crois qu'on se jetait même par les fengtres, parce que la police 
et la garde civile ont dÛ venir, 

vous e -- 

"On ne nous laisse pas .sortir d 1Espagn_P., on nous t;r-aite de voyous 
eh bien; qu'on nous laisse gagner notre viè,-pi.=irce que 1·1ouvrier espagnol, si on ne 
le paie pas, il ne produit pas, on est À. bout. Un comt e., de je ne sais où a embarqué 
le mois dernier ?t Mieres, 4C millions: l'argent des mineurs, Ce qu'il y a c'est 
trop de suceurs, dremployés ne bu1eAux, d'inG8nieurs, de mociuereau4, et de merde •••• 
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" Ici, il y a eu deux mois de grève; apr-ès on a sorti HlOO wagons 
par jour, et on s'est aperçu g..1.'on était payé pareil. ,Alors, on est descendu 
jusqu'à IOO. Et' on serait ru.lé jusqu'h 50; après il y a eu les 2I jours de crève, 
le puits .è s t -, modernisé depuis deux [ms, il produit plus que tous les autres ici. 

"J'ai un fr0re en Belgique, et trois cousins ge rmai ns du côté. de rr.a 
f'erme en -Allema3Ue, et ils gagnent leur vie. füiis nous, on est nu fond, esclaves 
on ne peut pas vivre, on est dégueulasse, désespérés complètement; put ai,n celle 
qui m'a fr-lit. J'ai deux: heures de chemin pour venLr ici d ans la mine, quelle s al o­ 
perie ! 

" Je gar,ne 40 par jour pour 7 heures ( 6 jours par ·semühe); je tra­ 
vaille deTê h h 23h; je me d cu ch e , il est 23h30 et j'3rrive chez moi À. li:lh du matin 
Je me Lève , je trr:ivaille 5 heures ( o I est son second trE1vail) et je vais À. la mi ne 
je gar,ne 3000 pour ça, qœ dalle! Je vis~. 3 kms ; À.Mieres, le loyer est de ËOO 
par mois; je ne peux pas, ÇA non; où je suis je paie 50 par semai ne ; j'ai deux enfants 
j'ai ~e ans; comme moi y en a 50.000, Je suis ici depuis 7 mois, avant je travail­ 
laisaux champs. Je dormais de II À. I2, et de 2~ à ~3, et si on m'avait payé je 
serais capitaliste. 

" Quand il y a eu la grève de 2I jours, j'ai trouvé un trnvail de terras­ 
sier, à IO par heure, et ça vaut le coup. 

11 Je suis arrivé ici et c a m'r· coûté IOO~ de dém6negement; après il 
y a eu deux mois de grèv~, maintenant c el le-ci. Il n 1 y a plus de réserve, c I est le 
b cu t , et conme moi 50,000. 

11 ~na fonderie de ri"rieres, · (Fabrïca) si on leüss.ài t les giar s partir 
personne ne resterait, et·1~·s enpioyés.de bureaux, q.i' -, est-ce qu'ils feraient7 
Qu'ils aïllent se fa;i.re foutre, parce que c'est l'argent des mineurs qui .Le s paient. 
Lundi je suis revenu· de mon travail de terrassier et J' ai. appris ce t te histoire 
des belges_ \.Oviedo, je , l'aurais su j'y serai al lé, ç~ de.vai t. être terrible. Ma 
femme m'a dit qu'il était a"."'.rivé trois ou qµatre papcr-ass es , mais mo i qu'est-ce que 
j'en sais? J'ai rien entendu. Je devais pr endr-e le trav:oil à 7 heu re s , eh bien! 
putain d'envie que j'avais d'aller travailler, je rne su Ls levé tout tranquillement 
à 8 et je suis arrivé à 9h30 •. J'ai vu. mon ccntremaître, il buvait une bouteille 
de vin, il sourit et rre dit que je suis sur La liste pour I6 heures. Je lui dit 
que je n 

I 
ai pas de cesse-croûte, et que je rentre c t..ez mo i , je reviendrai demain. 

Les employés de bureau, ils . ont la semaine ri:-1claise, et nous qui sornnes au fond, qui 
donnons l'argent, on n'a rien? Vous croyez qu'on a_lE;J. d r o.rt ( de faire ça)? 

" 40 ou 50 0nt été congédiés, des je unes de 3I ans, qui travaillaient 
depuis I~ anB dans la mine,. mai.ntenant qu'est-ce qu'ils.vont foire? Ici tu obtiens 
la paperasse.pour partir, et à l~·frontiore, on ne te laisse pqs sortir. Vous 
croyez qu'on. a le dm itT Tc L, on est les plus esc l ave s du monde. Quand je ne.t trois 
piquets de s out è-neme nt,· on me paie moins que quand j1 en mets un, vous cnoyez qu'on 
a le droit? Mon mois ·d'aoàt était bon, je sui s arrivé à 9I par' jour, naintenant je 
gagne 40, cee t pas possible. Je connais tin carde civil en 0astille, si je peux je 
m'en vais. Je crois qu1il n'y aura. plus de rsrève, parce que- c'est pas possible quand 
la situation sera normale; tout le monde va s'en aller, s'il vient un type pour 
la .i3el1sicµe ou je ne sais où, je m'en va i.s le pr e mi er et je ne perds pas une minute 
de plus; et après, c'est co mme si je ne l'avais jamai s vécu; et rien de plus. 
50 ont été arrêtés, envoyés au travail forcé à .4.lmeria; vous croyez qu1 on a le droit? 
On n 

I 
a jamais ét 6 esclave corne ici, e t rien de plus. 
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'1 Je vous dis la vérité, c onme rro i , il y en a 50.000, Pas ln peine 
d'aller plus loin, on ne vous laissera pas "pass e r, il y à des ga:>deset la police 
vier.dra,et ce sera pire • .(1uf!nd vous parlez ù un ouvrier, il faut parlèr à vo i.x basse 
faire attention; qµand la situation sera normale, dans G jours, tous vont demander 
leur paie, et vous verrez canme ils discuteront en bas, dans le village," 

. Il parle avec l'accent pay~rm, d.1un ~ir fAtigué..!.-il agite les poings 
baisse 1a voix quand passent d'autres nuneurs, baissant La tete et se tournant du 
c8té des arbres. Par moment, il béGaie tellement il est bouleversé, Il s'éloigne 
à grands pas, comre s'il ne s'était pas arrêté. 

A vil ès 
à r;a Km d10viedo, c l.e st ·Un port qui fait. le pendant de Gijon, 
plus ancien), 

Ici tout est neuf, La ville, assemblage cubique étagé sur une colline 
appare îf au détour de la route, corrme une cité concentrationnaire: façades ocres 
percées de petites f enê tr-e a, Même impression du complexe industriel, édifié à 
1 'aide de capitaux arréricains: sur I~ kms le long de la route d\\viles à Gijon, ce 
ne sont gµ e hauts fourneaux, laminoirs, usa.ne s diverses; l'entrée sur le port, 
barrée par un pont tournant gardé, le tout entouré d1un grillage fort de trois 
mètres surmonté de barbelGs; d'autres cités à l'intérieur de ce périmètre d'usines - 
C'est impossible d1 entrer, Le port a été aménagé : les c ar'gos abordent dire~tementf 
à l'usine; ligne électrifiée très moderne, et large route vers Oviedo. Il n'y avai 
avant qu'un port médiocre et une fonderie de zinc dé la 'Royal e .,i\sturienne des rri- - 

Construit de toutes pièces par lé régime, voilà ce <!l. 1 a dit de ce 
. complexe un des fondateurs: 

"Le plus bel exemple de a r,~sultets del 'INI est probablement fourni 
par l'entreprise sidérurgicµe d\Av:).les cormue depu'i.s I950 et qui va bientôt dou­ 
bler la quantité d'acier produit en I957 en Espagne ••• L'entreprise se place parmi 
les t out es premières de son genr·e,. Ln q_ualité des prodtiits fournis est telle qu'ils 
sont côtés eu-ûes sus du prix mondial, et trouvent· facilement preneur aux Etats-Unis 
ou en All era 1sne " 

Il n'y a pas eu de grève à ~viles, 
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/Jc1s C/Lle 
Les faubourgs industriels, Se~tao, Baracaldo, font penser aux villes 

industrielles françaises (Lorraine ou Nord}; c'est la mêrœ Lmpr-eas âo n que donne 
le passage dans d'autres petites villes industrielles du pays bâ$que: Eibar, 
Zaraus. 

e 
e 

S8stao , banlieue de .3ilbao, nous sonœe s devant les 'lliN (Hauts· 
Fourneaux 3iscayens). Voici ce qu'un ouvrier nous a dit: 

-un manoeuvre f oit 48 heures, il gaene I800 par mois, un ouvrier 
qualifié 2IOO. En faisant des heures supp Iérœrrt aâr'e s, le manoeuvre et 1' ouvrier 
qualifié peuvent arriver à ~000 et 3000, mais à la Naval, ils ne gaGnent mêrr.e 
pas pour manger. Il n'y a pas eu de grève, parce que l'usine a été rénovée, et 
.de I0.000 ouvriers on est passé à 6.000; s'il y avro.t eu grève, ils auraient 
c.ongédâ.da 3000 types, c cnme à ·1a General Electric~, 'ou chez Bab cock , où 60 ont 
été congédiés. Le gouverneur interdit cµ 'ils trouvent du travail daris les entre­ 
prises, et en plus, il y a trop d'ouvriers, ils dai.vent faire des contrats (pi­ 
queurs,etc ••• } Il n'y a pas de propagande, il y en avait plus il y a quatre ans. 

Un autre ouvrier des lüN nous déclare: depuis sep t embr-e I96I, on a 
les conventions collectives, c'est nous qui les avons eues en premier, en Espagne. 
On b ouchai t IOO par jour au numrnum, rendant la grève, les autres gagnaient de 
36 à 391 il~ voulaient 30 de plus, nous on y perdait encore, alors il n'y a pas 
eu grève. Et puis on a un économat très avantageux, on paie le .ki.Lo de pomnes 
de terre 3 au lieu de 7 • ..A Noël la direction.offre des jouets, et des vrais jouets 
qui va lent au rro âns ,a50 p. 

( Il fàut remarquer que le .de uxi.errs témoignage concerne un ouvrier 
qui gagne 3000 par mois et qui est logé par les -AH.V, son ra Lsonnere nb , ccnme celui 
du c raudr'onrrie r fondeur de Mieres, ca t bien celui do 1 'ouvrier· qualifié, lflrgmnent 

quo l3S outres, 

La situation est quaj L'u ai.ne étant moderne, elle peut sans trop 
d.e conséqœnces traveiller avec. beauroup moins d1ouvrieI's et ceux-ci le sachant, 

! . . . 
ils n ont pas voulu. prendre de risques • 

Nous somnes près de B0bcock, filiale américaine, qui fit grèv~ en Mars 
Un jeune de I6 à In ans approche, nous foisons un pas vers lui: 11 jene sais pas, 
je ne sais rien'; dit il sans que nous ayons ru le temps d' eu vrir la bouche. Nous 
en concluons que ce doit être un militant, Un autre, plus âgé, répond trarriuillemert 
" On feit 8h45 pa r jo ur , 6 jour-a.ipa r- semai ne- On gor,ne 5 à 700 par aem aine , La 
gI"ève, on ne sait rien, ça s'arrête, on ferme, N'ayant r:ien d'autre à dire, il 
s1en va. 



-:-·rès de la N8val, nous arrêtons un ouv rde r f'o n-Ieur : il fait fh, six 
jours par· semaine, il gagne 7 à f'OO pa'r semaine, il a fait un mois de grève. 
Le salaire de base a été augmenté mais les primes ont éto suppri:mées: total rien. 

Cette fois c'est un ouvrier de la füival: il sourit et se borne à 
répondre qu'on gagne plus a e 500 par semaine, (J_Ue la r,rève n'est :cien 11 des choses 

du travail, comrs partout", Il. s'-en V!=l, non sans se retourner une dizaine de fois, . - . 

: "' De nouveau, nous arretons un ouvrier de la Naval: morrte ur--a oudeur 
un peu plus· ouvert <J. ue le p ré céden t , 

"-Combien d'heures faites-vous par jour? 
11
-" heu r es , de I1 à 2rJ heures.""- et vous travaillez 6 jours par 

serr.aine?" 11
- oui" ''-vous ·gagnez auf'f'Ls arrmen tj " 
":-Oui, IIOO par semaine, Je suis s cuûeu r-rnont eur , je vis bien, Je 

paie 300 de loyer par semaine ""-:-c'est che r î " "-non, c'est bon marché". " Ca me 
fait IOO par jour de s al ed re , À. 'La Naval, on gar,ne une moyenne de 1360, J'ai tra­ 
yaillé corrme monteur_ da ne une mine de c har-bon au Léon; las mmeur s g3gnaient 200 e 
par semaine, avec 36 par jour. Dans les champs, les paysans ne peuvent travailler ' 

que 6 mois par an, le reste de l'année, il n'y a rien à faire, pratiquewent, 
alors comme ils gagnent 7 0 par jour: ça· 1eur f 1ü t en rocl.i té 35. en co re moins 
qu'un ouvrier. Ici, dans-les champs, c l e s t ce qu1il y a de pire, ce n'e.st pareil 
dans aucun pays. ·Ici en Espagne l'ouvrie_r a des r ac ü i t és , les bars sont ouverts 
de 5h30 à ô h du 'rra t i.n , un verre de vin coûte 70 cent. Je connais la Suède, la 
Hollande, l'=\ngllterre, j'ai de la famille au Vénézuela et e n Su i . ss e , et je aai.s 
conment on y vit .. MF.lis aujourd I hui la situation est pire qu'il y 1:1 de nombreuses 
an_nées; en I936 c1était rm.suxut eva rt .uuas L •. 

"Ici: si on ta voii; parler· à un étrariger ont' ar:rôte) il faut se 
taire-; derrière - chaque eap agno I il y a un garde-civil, on ne peut rien faire, 

"<conmerrt les i:sr8ves.opt-elles pu avoir lieu? · 
11-Ici, pe r aonne ri I ni~e le régime. 
11-l'·aug:rr..entation de salaire était-elle ln cause des r:;rhres? 
11
- il y a de ça, et un peu de +ou t , ·Ici, les capitalistes et le clera 

gé commandent; et mai nte rant les -.~éricains; ils font tout, . W 
• _ 

11-e,s·~-~e g_t::'il y a des pay aans qui: viennent trnvailler ici, et trou--~ 
verrt-d.Ls du · trava ll? • 

"-oui, c orrme manoeuvres, comne ouvriers s péci af Lsé s , partout. Beaucoup 
d'ouvriers s'en vont à l'étranger. 

(à ce moment il nous of'f r'e.ume c-igaretto)~ 
":.. d'après ce q_ue vous diteis, votre façon de VOL:s exprimer, votre 

expérience, v cus connaissez des militants? 
11-ouj_, un peu, j'ai roulé ma bosse parcou t , j'ai --risité beaucoup de 

nations ,et ce qui m'int6resse dans un pays, ce ne sont pas les monumarrt s , mais 
de savoir comnent vit 11 ouvrier, · 

"-ce que vous voulez, c'est vo:b l'hormrn te2. Ç'.U.1-il est? 
11-oui, c'est ça j'airr.era;L participer à une r.ct:ivité politique,mais 

ici, il faut se taire: J1 aimerni vous revoir: voue montrer des c amer-ade s et vous 
fa :ire visiter les environs: 

Poignées de mam ferme, t8pes dans le rl.os,, Dur ent la conversation, 
il a parlé en rega:rclant drci t è.ans les yeux, :3lanG bai.s se r la vo Lc Lor sque :passaient 
d'autres ouvriers, ni regarder à ô ro it e ou À. gaucr.e pour sur-ved.Ll.e r , Il emploie 
un vocabulaire sûr~ et s'exprime aisérrent. 
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Nous arrivons un peu en avance, il est là. Nous partons à la recherche 
d'un café trar:quille, au passage il achète un cahier qu'il nous donnera pensant 
que nous n'avions pas de papier pour pr end r'e des notes, Finalement on décide de 
partir hors de la ville , dans les champs. 

vaut le loyer? 
"- on ne les loue pas,. on les vend. I50,000 i0i, 400.000 à Bilbao. 

Et attention, en plus du prix de l "appar t errerrt il faut inclure les frais de chaussée 
et du trottoir, qui sont à.la charge du quartier, ça fait 40 à 50.000 de plus. 
Le maire ici, c'est le patron des .. uw. On l'appelle r>epito 11,\sturien, il était 
gangster. à Cuba. 

·"w que mangent les ouvriers? 
"- pot-a'u-feu, haricots, lentilles, ou pois chiches, Il est bourré 

pendant deux heures, après il a aussi faim qu' avan t , il ne peut pas donner de ren­ 
dement au travail; il ne ·s'en sort pas, quoique pour mieux rranger , ilf audrait 
qu'il travaille plus, Un ouvrier marié avec deux enfants dépense eh nourriture 
par mois disons environ 900; il y B le loyer au·moins roo, l'électricité au minimum 
50, le c rarbon-pour lé, cuisine, 200 (il n'y ajias le gaz et souvent pas l'eau cou­ 
rante), qa fait I950,.En plus l'habillement: w.a cheJ'Tlise de travail: 95, mon pantalon 
(percé) I30, disons 300. Eh bien, il ne peu t pas vivre. 

11- nous avons remarqué qu'on construit .beaucoup de logements, Combien 

e· 
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. "- benez venez chez moi, vous ail ez voir comment on vit. On est 7, 
1 adu Lte s, trois enfants. Moi, mon cousin, mon frère, on apporte plus de ~OCO par 
semaine, .\ucun ouvrier ne mange co mre nous, ils sont mieux logés peut-être, mais 
pour La nourrit ure, non. I11:aginez comment peut· vivre un ouvrier père de famille 
à 500 par semaine. 

La famille en question vit près des usines, dans un irrueuble branlant 
vétuste, au troicième et ~ernier étage; -Au fond· au couloir une pièce mansardée, 
.c'est çe , Superficie: I5m· env ï.rcn, l'>lafond incliné jusqu'au sol, à cause du toit, 
une poutre le bar re sur sa Longueu r , Un rideau divise la pièce en deux, d'un côté 
les lits,· (on nejieut tenir debout), de l'autre la cuisine, si on peut dire. (o'est 
la partie de 2m de large, où l'on peut tenir debout), Pas d'eau. Pas de r,az. Un 
foyer d ans la maqonnerie, qui mar'c he au bois' de charpente, sans aucun doute récupé­ 
ré sur des c hant âe r-s ; on l'active avec de l'huile· d'olive ! il' est près d'une heure 
la soeur du c arrar ada vient d'arriver du marc li.é; il y a plein de fumée par'c e que ca 
tire mal, les deux tabati8res de la pièce ( ce sont les seule fenêtres) et la porte 
sont ouve r+es . · 

11 
- je m'excuse de vcus recevoir ici.· Demande à ma soeur combien elle 

dé pe nse pour la nourriture? 
"- environ I50 par jour, Ca f1üt I500 À. ~000 par semaine, On ne se 

prive pas, un ouvrier ne peut pas rranger canme nous. " Tout en parlant, elle fait 
cuire dans une poële, des tomates, du .r Lz ," des coquillages, une sorte de viande 
cuite, Un coup d'oeil sur les lits, genre planches de bois rembourées. On finit un 
verre de vin rouge (aussi rrauvaâ s que 1 e vin ·bianc pris dans les 4 ou 5 cafés où 
on est allé .. les ouvriers boivent b eauco up-] et o n s'en va.· En descendant on croise 
.deux enfants de le fanille, gentils, habits nas trop voyants, mais bien nourris, 
"Irr.aginez c onment pourra vivre. un ouvrier, père de famLllc, à 500 par semaine, nous 
répète notre camarade". 

-:Auparavant, il nous avai t dit. ceci: 
"- pour le travail y--a-t-il une carte spéciale? . 

l 



• '<. .L- 

"- la carte d'assurance $Uffit, il n'y a pas de livret de travail. 
Un certain nombre d'ouvriers n'ont pas de carte d'identité, les autorités lare­ 
tirent pour les activités "dangereuses" pour le régirre, 

11-i~vec les salaires 1 iJ. Y a Un système de points I comme nt cela marche- 
t-il? 

"- en théorie, oraquè entreprise doit verser des points correspondant 
à 201; du total des salaires versés, en réaJ.ité c'est 20/ du total des salaires de 
base, Le point verie selon les entreprises, de 40 à 60, Le· célibataire ne touche 
pas, l' ouvriér marié 3 1 pour le premier enfant 2, et après I par enfant. 

11- et quand il y a mal.ad.i.e ou accident? 
" - en cas de maladie, on touche 50',: du salaire · de base. ( à ~':.inregosse 

un cuvrâer nous explique quavec un bras cassé, il avait, à cause de ceia, plus 
avantage à venir travailler qu_'à se soigner). En ces d'accident 757, du salaire de 
baae, Moi, c cmrre mont eur , je suis cons idéré comrœ ayant le salaire ie plus élevé, 
40.000 par an, sait 55 par jour, mais ça ne marche qu'en cas d'accident, sinon 
pour la maladie, c I est mon ·salaire de base qui compte. 

"- et les syndicats? 
"- les conseils d'entreprise sont dedans; ils vendent le travailleu4 

à l'étranger. 

"- qnand il y a trop d1ouv:riers dans .un tel secteur, le syndicat passe 
des accords à l'étranger, et quand il a besoin des ga:'s, i1 les rappelle. D'ailleurs 
vous pouvez vous en apercevoir en France, où les ouvriers espagnols ne gagnent pas 
au tant que 1 es frànçt-iis, la différence va au syn'l icet". ( il s 'er,i t vra iser.ililabl ement 
des travai~leurs qui partent collectivement à l1étral!Iger - ~ais ceci se trouve con­ 
firmé par un témoignage recueilli en France: parti de Badajoz, sous l'égide du syn­ 
dicat, un ouvrier, qui n'avait jamai s été dans une Mine, s'est retrouvé. mineur en 
Hollande et en Belgique. ?ourle c ontrad ndre à rester, "On ne lui a rpas payé ses 
trois premi.ers mois de aal eà res , ] Le syndioat ne donne rien aux familles, parce 
que Le s horrrne s sont ce qu'ils sont, parfois, ils s·'en vont et oublient la femme 
et. les enfants, et les familles peuvent mourir de f.Rim, le syndicat ne donne rien. 

"- et du point 'de vue de pro::.,agonde, par exomp Ie , On vient des ;.sturies 
on sait co mnent cela s'est passé .Là-b as; conmerrt tu vois 1 es ch oses? 

11- je vois cela plutôt c orrrre une grève de revendication de sel aires ,e 
que corme un acte poli tique. · 

11- as-tu entendu parler des grèves à Beasain, Eibar, Zaraus? 

"- co nmerrs" 

"- non. 
"- et les grèYes de Bilbao? 
"- c'est parti· de la Naval. C'était spontané, les Hauts-Fourneaux. 

:i3iscayens n'ont pas bougé", Tous les ouvriers de la Naval qui avaient fait la 
guerre_ chez les Rouges ou de la p:c:i.son~ ·devaient se présenter tous les jours, à la 
préfecture de police, les ·frais de dépJ.acement, il les pay ai.e nt , ils n'ont .pas pu 
bouger. Tous ceux qui ont été arrêtés, l'ont été de nuit, vers ::i-4h, il y en a eu 
beaucoup, et il y an a encore en pris~n. La· grève - I mois- a été mal organisée. 
Les. ouvriers allaient su cafo pendant les trois premières semaines, ils dépensaient 

_autant que pendant le travail,- c'est seu Lemerrt la dernière semaine qu'ils ont dé- 
cidé de fa ire la grève des cafés. Il a urait fallu la préparer deux, trois moi.s, 
à 1 1 avance, mettre de côté; moi je n I ai pa,'3 11 expérience, mais c'' est mon avis. Du­ 
ra nt la grève, je travaillais, même le dimanche, i 1 ne 111..e restait pas de quoi me 
payer un verre de vin ou des cigarettes 11• -il a donné le plus possible pour les 
grévistes, il trnvaillait parce qu'il n'est que dGitaché à ln Naval, et appartient 
à une petite entreprise de montage. · 

11
- est-ce que certains ouvriers venn.rrt de la campagne n'ont pas été 

découragés et ont voulu y retourner? 

-- 
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"- oui, mais ils en f-u re nt t ampêo hés par la police secrète, Ici, le 
capital isrr.e, c I est la loi du fouet, 

"- on a dit que Les curés ont appuyé les grGvistes? 
"- ici, oui onTe disai. t , naï e aucun n'a donné de l'argent aux ouvriers. 
fi - la messe est-elle obligatoire? 
"- la me ss eé s t obligatoire pour les militaires; pour les ouvriers, non 

· sauf lors du " precepto pascual,'"; pratiquement aucun membre de La classe ouvrière 
ne va.\ la messe, y vont tous les "suceur s'' qui se sucrent avec le régime. 

fi - qui est-ce CJ.Ui devient garde ci vil? 
."- tous les voyous, tous ceux qui ont peur de travailler; on est pour­ 

suav i seulerœnt pour ·des cas politique-s, ou des crimes. :i"'ar exemple on laisse en 
liberté. de s déserteurs, on se contente de confisquer leur papier d I identité, I1 s 
ne peuvent travailler que .d ana des petites entreprises. · 

" Y a-t-il de la propagande de La :pert de 1 'opposition? tracts! ins- 
criptions? 

·"- non, rien; si on est trouvG porteur de tracts, on est aussitôt ar- 
rêté; tout' est verbal. · 

" - as-tu des contacts avec dos militants des organisations? 
"- non, vous êtes les p rerme rs que je rencontre, 
"- crois-tu à un changement de r6~irr.e? 
" - non, pas de l I in té rieur , c ' est r mpoes i ble, il y a trop de gardes 

civils, ça ne peut venir que de l'étranger. 
"- d aris quel sens vois-tu ce ohangerie nt ï 
11
- /inc-.line pour la républiqne, c ' est-8.-dire un régime dans lequel 

l'ouvrier p. ls se vivre mieux, ici l'ouvrier est un cso Iave des temps primitifs. 
Nous somnes en plein XX:è s Lèc Le , et en Espagne, rien n'a changé. Je vois des tra­ 
vailleurs qui travaillent plus que moi, et qui. gac::1e.-:it mo i.ns , je ne le conçois pas, 
Je vis bien pour un ouvrier, mais regardez no"; J'ai l'air d i avo Lr 35 ans. J'en ai 
,'il9. J'ai appris tout soul, et rra Lnbenan t çe ne me sert à r t on. Ici, je ne peux-pas 
me rrar îer (lé1salement il est déserteur, et il voud r aâ t aller viv:re à l'étranger), 
ai., vous connaissez des gars qui militent,· je suis prêt, parce qu'ici je ne peux 
pas fonder un foyer, alors, y passer demain ou ap rê.. , •• è. c ondi tion que ce ne roi t 
pas inutile.· 

Ici, je suis seul, personne ne fAit rien. 

Il il faut préparer les ou vrièrs, leur ouvrir' une conscience des 
évèr:err.e nts, 

11
- j'ai fait le· service dans la marine, j'en c onnais assez pour 

montrer, ici les casernes ne sont pas gardées, naà s personne ne bouge, " 

mmrrmmm 
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Ce n 1er;"; pas une cité industrielle, mais la ville de province, avec 

quelques us in.es liées à 1 'économie tigri co le (tanneries, inél.ustries alimentaires 
e+c . .. [Pour les travailleurs, le poids de 11 exploitation y est plus gr and ·qu'ailleurs, 



U!l ot:.vrier boulanger, Jsi ne , revient du t rava Ll , sac de plage au .dos , 
Il fait r heures de nuit, sept jours par semaine. 90-9I p. par jour, le dimanche 
le double; lui "s'en tire", mais beaucoup partent en Allerr.agne. 

-- --------- 1 . . 

D<> ns un garage: le graisseur _fait de II à I1G heures par jour, toute 
la semaine. 500 p.par semaine;-" ce n'est rien, même pas de quo Le l habâ.Ll.e r", ------- ----·----.J. 

Dans une tannerie: 340 à 350 p. par semaine. C'est beauc cup moins 
q u' À. Barcelone (4,50 à 500) et les prix sont les mêrr:es. 

--------· 
Le gardien du camPing: préposé À. toutes le besognes, depuis le be- 

1-ayage à la sur-ved Ll ance à la surveillance des entrées, travaille tous les jours, 
toute 11 armée, du lever du jour à la nuit ( I~ À. ISh l'été, r 1 'hiver) • Ce qui ex­ 
Q lut un seco nd travail. 400p.par semrû ne. Il a eu un bras caasé I mais comrre il ne 
touchait quo la moitié du salaire de base, il~ préféré venir traveiller. Sa fille 
f·ait I~h par jour pour 400p. dans une fabrique de gâteaux, Il est véhé:rrent .pour 
parles des "empl oyé s de la plume" qui gagnent bien, il retient sa violence pour 
dire. qu'il e à pei ne de quoi manger, et· qua changer son pantalon est une _c.atastrophe __ 

Un ouvrj er, en bleu, le sourire en c oi.n , nous dit de nous adresser 
au syndicat, pour avoir des précisions sur la vie des ouvr-Lèrs , " aucun détail" dit-il 
d'un air en tendu. 
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' CJ r c.:, v es 
e -- Ge :p:colé"lïaria t qui augmente sans cesse expm.me le fait que les sec­ 

teurs industriels prennent le pas sur les secteurs agricoles, C'est un prolétariat 
qui prend vite c onao ience de sa force, et de sa c ::i:ldition ( un l"ineur de Mi'eres 1 
qui venait de faire deux mets de grève n1 étei t à la mine que depuis sept mois, et 
avant ouvrier agricole en _0astill,e), -A la faveur du régime, 1 '3 capital ( espagnol 
ou étranger) essaie de tirer le .plus p:?ssi. ble de plus value pour ses investisse­ 
ments, sa moô crn âs at âo n et toute la reconstruction ( pour -se ne ttre au niveau eu­ 
ropeen- ce qu i rep;.."ésente e ne ore un pas iMportant). Mai D les travailleurs espagnols 
co nne.ls s ent 1 a oo-:1di-!iion des ouvriers à l'étranger; ils sont aussi confrontés avec 
des tec nnt.qi es modernes. Ils définissent objectivenen.t par leur attitude, leurs 
revendications Èt un autre niveau de vie et à une autre condition de travailleur, à 
un autre rôle dans la société. 

L' b.,.,i1siné du conflit est évidemment la mt sër'e et la revendication 
éJ.1un autre sal ai r e . 

1'1a iJ cer ta tns faits ont pu avoir leur importa nc e dans le. clé c Lenc hement 
des grèves. :i:our c1es motifs qui ne sont pas a\Oués1 mais certainement pour éviter 
des conf1 Lt s :pré judic:iables à leur entreprise dans une péri o de diff ic:.le de concur- 
rence ou de modernisation, pour arrêter l 1hémorr::igie de la main d 'oeuvre qualifiée ~ 
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certaines grosses entreprises ont "siené" des conventions collectives ( ac carûs 
entre patrons et syndicats d 'une même usine sur la réglementation du travail); 
riob amnsn t en novembre I96I, _à Bilbeo et FI. Barcelone. 

Les. Rau ts-F0urneaux de -Biscaye à Bilbao (,AIN) avec -Aviles une des 
entreprises les plus modernes d'Espagne, ont fixé le salaire mi m.mum à IOO pesetas 
par jour, avec d I autres II avantages" ( asaurame vie, jours de ccngé ) •• ;. Barcelone, 
un accord semblable touche 6.200 ouvriers de la Fiat espagnJle. Les ouvriers des 
deux régions industrielles ne pouvaient ignorer ces accords auxquels le régime 
donna, bien imprudemment, une grande publicité. 

En décenbre, janvier, février, des grèves éclatent au I'ays Basque, 
réclament IOO pe aet a s par jour. C,ela déborde ailleurs: Carthagène en février; la 
hiérarchie catholique par la bouche de i ' archsvêqus de Séville, estime le sel aire 
minin'lum pour un ouvrier ayant deux e nfA nts à IIO-I20 pesetas ( notons combien 
ce grand seigneur de 11Eglise-së-èoiitentë·dè pëti-pour les ouvriers, puisqu'à ce 
moment ceux-ci r-§clamaient IOO pesetas pour tous). 

En avril, la grève débute au puits Nicolasa et s I étend à toute 
1 '.Espagne, Il y eut de I50. 000 à 200 .ooo ouvriers en grève. 

En général, elles cessèrent par des concessions ru r les salaires de 
base, augmentatiçm souvent réduites à zéro, par des artifices c cnme la suppression 
des primes ou le changerrent des normes. D'où les nouvelles grèves du mois d'août. 

Des témoignages surles grèves,. il apparaît qti'°elles furent spontanées 
les ouvriers ont lutté pour leur vie et pas pour les buts politiques qu'on veut 
leur assigner, L'unité du prolétariat espagnol dans cette lutte c'est la situation 
économique .et politique de l'Espagne qui la crée. 

r i y a pourtant une disparité extrême dans le prolétariat espagnol 
mais les conditions faites à ces ouvriers qui émigrent par force des campagnes vers 
les centres industriels, sont telles qu'elles font Irrmédâ a tement prendre conscience 
de l'exploitation capitaliste - sans aucune "formation politique;,. 

... Les ouvriers les:plus qualifiés> les plus hardis, Je.s plus jeunes, 
partent à 11 

étranger: pour 1 'Espagne c'est peut-être une entrée de devises, pour 
le oa:i:italisme es;pagnol, c'est une perte car il doit affronter une concurrence 
avec 'llle mai,n c1' oeuvre sous qualifiée, il dei t verser des salaires plus élevés 
au moment où il est accul.é à réduire les sal'aires pour· se moderniser. les grèves 
le placent dans la même situation. " L0 capital est du tr~vail mort qui ••• ne 
s 

I 
anirr.c qu'en suçant le travai.l vi vont, et sa vie est d'au tant plus allègre qu'il 

en pomp~ .davantage 11 (Marx- Le Capital T. II). 

L8s capitalistes qui inv~stissent en Espagne se trouvent en pleine 
co ntr1:1dicti on, Il leur faut freiner le mouvement du prolétariat: réduire les grGve s 
ou l'exode vers l'étranger en "faisant des concessions" sur les salaires. Mais 
il leur faut ma intenir de bas salaires, pour s'accroître :rapidement et proliférer: 
c'est pour cela qu'ils viennent en Espagne. 

Cette c ontradictiôn pèse sur tout l'e régi.me. et c; est 1' action des· 
travailleurs gui la :rend .. aussi aigue. C'est· cela qui amène les transformati.ons 
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du régime iui-m~rœi Depuis 15 ans les espoirs d'une ihtervention extérieure, 
la propagande politique de l'opposition, n'ont rien pu contre un régirœ né tant 
d'une situation intérieure cpe d'un contexte internntional. 01 est ce régime lui­ 
même qui a accusé son évolution et secrété les transfonnations économiques et 
sociales, elles-m~mes à l'origine de 1' action ouvrière, action qui,. purement re­ 
ve ndi cati ve , sape les bases politiques du régime • 

.. .. _~Li.ci 0 e ~}_n_! i~ s 
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Var.leur dur ée , par le.ur smpâ eur-, les grèves ont eu un caractère ré­ 
vo.lubâ onra fr-e: elles ont oontraint les dirigeants et tout 11 apparci l étatique à 
adopter une attitude nouvelle, sous ped.ne de n'être plus.rien, sous peine de voir 
les institutions s.e vider de tout contenu réel, sous peine d I une révolution qui 
amëner-aâ.t un changement de régine, · 

"The Economist"- · I3/I0/62- note: 

e 
. . -· . 08s transfonnations s'esquissaientdéjà:avant les grèves; celles-ci 

ont révélé qu'un r a jpor-t de forces·nouveau: existait, non plus souterrnin et po­ 
tentiel, na i s réel; dans tous les "corps.d'état" piliers traditionnels d'un régime 
moderne d1exploitation oapitai.iste: syndicat, police, armée, église, appareil 
politico-administratif, ces modifications sont vIai.b l.e s , 

fi Si l'EsJ;mgne ·doit aller mai.rrterian t de l'avant vers qie Iqu e chose 
de semblable au. niveau de vie d e 11F.urope de l' Ouost, cela amènera 
sûrement de nouvelles attitudes 'e t de nouvelles sortes d'hommes dans 
les postes influents qui seront les garants de ce que les classes 
gouvernantes ne peuvent plus désormais regArder poli tiquerent en 
arrière. fi 

L'Espagne est entré~ dam cette fuite en avant qui caractérise 
le capitalisme moderne (priv6 ou.bur-saucr at tque}, Ce qui signifie que les classes 
sociales se t.rouvent ou vont se trou.ver c onf r-onbé'e s avec les· prcbâ ërœ s d'un capi­ 
talismemoderne' . 

C'est vrai pour Les classes dirigeantes. 

-A 1 'intérieur du régime, le capitalisme industriel et bancaire sup­ 
plante l 'aristocra:tie foncière. Cel·a prend des fonnes complexes en raison de la 
.structure de l'état frarquiste: semi-dirigisme, semi-libéralisme; les capitaux 
américains Y prennent une part soit par la voie eouvernementale, soit sous fonne 
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d 'investissemmts directs; dans 1 a plupart des organismes, il y a eu une relève 
des hommes anciens par d'autres qui prennent lesmesures favorables au capital 
étranger. 

L'Etat, corme dans tous pays capitalist.es modernes, intervient dis­ 
crètement. L'Institut Natiomü c11Industr1.,:üisation (INI) poaséda Lt fin I959 des 
participations majoritaires dnna 37 entreprises, des participations minoritaires 
dans. IO entreprises, et des participations indirectes dans 20 entreprises. Le . 
directeur déclarait en septembre I96I, lors du ving.tièn:e anniversaire de 1 'INI: 

" 1' action de 11 INI en ten t qu'instrument du gouvernement 
a des avantages pour 11 Etat qui participe par 1 'intermé­ 
diaire des sociétcis anonymes, sans les inconvénients des 
nationalisations 11 

"J:'INT n'est pas.un organisme indépendant, il est sounfs 
à de fortes interventions, les ministres des dépar-terœ nt s 
économiques et militaires étant représentés dans son 
Conseil è\1-:AdministrAtion" 

Cela signifie que 1 'évolution industrielle peut très bien se produire 
dans le cadre du régime, avec le mêMe appareil bureaucratique et militaire. On 
peut se demander si, objectivement,· le capitalisme Fl. l'échelle de l'Espagne 
arriérée, n'a pas "besoin" de ce type de réeime bureaucratique pour dominer la 
classe ouvrière, ma:is aussi pour vaincre la résistance de La classe des proprié­ 
taires fonciers qui 11 a porté au pouvoir. C~tte situation peut-être rap prochée 
de----celle de pays c orme la nussie, ou les pays sous-développés, qui d::>i ve nt 
faire face, dans le cadre d'un régime d'exploitation capitaliste, à une indus­ 
trial:isation rapide. 01 est dire que la sur-ie du régime franquiste est peut-être 
plus assurée mai rrte nant qu'il y a quinze ans. 

Tout dépend, en fin de compte, du rapport a e force: c;I.asse-ouvrière 
capital:isrr.e. Franco a bon espoir pour son r é g ime quand il déclRre: (Le Monde 
'?,9/5/62) . 

e 
·e 

" les grèves, comme tout ce qui arrive ou peut arriver en 
Espagne, sont la conséquence naturel1e de notre crois­ 
sance, etde notre fidélité et, dans le fond, étant don­ 
née notre fqrce, il 'n I est pas mauvais que surgissent 
des problèmes qui ·f'l.ettent H. 11 épreuve notre ays tème et 
servent à perfectionner rios j_nstrur.1.ents." 

La contradiction dont nous avons parlé: 
- nécessité d'accroître les prélèvements sur les travailleurs 
pour "financer" Le · dével oppeme nt é cononüqu e • 

- nécessi M de faire des concessions sur les e alrd r es 
pour que les ouvriers acceptent d'être expl o i.t ris en 
Espar,ne par le mêMe régime, 

par'a'i t devoir être affrontée par la bur-e auc r-etde en p La ce ; ses différents 
cLans expriment eux-rr.êrr.es et utilisent les rivalit6s des groupes capitalistes 
sur le marché mondial; les décisions ~conomiques, 11 orientation dur égime pa­ 
rrüssent dès lors des compromis, au sein de :ta bureaucratie franquiste, entre 
ces clans réprésentatifs d I intérêts nati onaux ou internationaux. Cet extrait 

l 
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du Monde (I?4/r/6,2) pe rmst de situer, sur un point partièuiier, la "politique" actuelle· du régime·: · · 

"le ministre a promis de combattre les housses en poursuivant 
une politique d'importations massives d'aliments par le: canal 
du c;·,,missar:-iat à l 'oppmvisiomer.-ient et· aux transports ,qui 
dépend des on ni.n.iat ère. . 

"Cet organisme, qµi monopolise les importati ons de vivres 
et une grande part.ie de la produèt ion, et de la di stribu­ 
ti on des. alimenta, est l'objet de diverses critiques au 
nom de la libéralisation. Cependant, les 'hormes de 1111 équipe 
économirµe", aujourd'hui entièrement S:)US 1 'influence de 
1 '0pus Dei, ne sont pa s disposés à supprimer .cet_ organisme. 
Le conseil des ministres-a décidé au contraire de luire­ 
donner vie et a plflcé ?t sa tête M.~\ndres 1odriguez Villa, 
un holr!P1e d'affaires lié À. dtirr1portants groupes industriels 
allemands, ami de P -. Uilastres, 

1-égl/se 
ex:i;ri!!:e C':ltte PJUtat ion et cette ar.-ibiguité en n'étant plus l'agent 

du pouvoir le· plus rétrograde, rœis en prenant le "visaGe du progrès", s I alignant 
sur la "ligne europ(fonne et sociale", ~ lie de 1 a démocratie chrétienne et du V:J.­ t Lc an en Europe. 

" comme anne licite, quoril le dialogue pàr la voie directe 
ou syndicale a épuisé ae s rec)urs sans parvenir à un effet 
équi tablé·, que soit adopté un arrêt de travail volontaire 
qui sauveGarde, dans to~te la mesure du possible, les intérêts 
généraux de 1 a société " 

e publication -~ Ecclésia -organe. de 1' action catholique espac;nole ( seule 
non censurée en Espar.sne): admettait À. l '·époque des grèves· (mai 6kJ): 

D~ l eur' côté, les Fraternités ouvrières d ' nchon Cfltholique, d écla­ 
rent à la rrême époque que les conflits "ref' lètent un état de malaise parmi les 
travailleurs" et manifestent "leur sol idar:L té aux ouvriers et àleur félmille". 
Elles fonnulent par ailleurs des revendications sur la liberté syndicale et le droit de grève. 

Les j0Urï:1aux en Frai ce, not anment le T·Tonde, ont beaucoup insisté 
s ur le prétendu rôle q.i. 'aurait joué lè cler· efJ catholiquè da ns les grèves ,notamrœnt 
au Pays Baaqus , et dans les ~\sturies. Mais surtout pour le bas clergé, il est 
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évident qu'il ne pett.fEtire eutrement qu+expr i.mer , au moins en partie; les re­ 
vendications du corps social qu!il doit "évangéliser". C'est 'renver-aer l'ordre 
des choses que de voir dans J. 1 action o uvr-i è re une c onséqueuc e de la position 
du cJ:s:'gé alors que l'attitude ouvrière (exprimant le r a ppor-t de forée ouvriers­ 
p'at ro na t ) est La cause de c et te position. Ce que l'on peut dire, c'est que la 
situation privilégiée de l'E~lise dans le régime, lui perrret de défendre ·librement 
ses positions "libérales'!, ·ce CJ.Ue ne peut fnire aucune autre or'g an.l aat Icn , 

Le fait que des pr~tres ou des orgarus et i.ons ouvrières catholiques 
aient pu défendre dès "r'eve nrti c.at ions ouvrières" ou justifier la grève, montre 
clairerr.ent qu'il y a eu une prise de ·position antérieure de 1 a hiérarchie catho­ 
lique (ceci confirmé par des déclarations d'évêques au cours dos grèves). O'est 
aussi la conséquence au niveau de l'Espagne et non plus de la paroisse, de la 
modificat:ion des r ep pcr t s de forces· so ci a Ies , Lés propriétaires fonciers (dont 
1 'Eglise) ne· forment plus la classe domi nant e t le capi tol industriel et bancaire 

détient le pouvoir é co nomique et ln classe à dominer, c I est une classe ouvrière. 
L'Eglise "mi.se" sur la trnnsfonnation de 1 'Espagne, dans le cadre de ôe régirr.e 
ou d1un autre, 

Les c::moeptions défe.ndues au.cours des grèves ( justifiées sauf quand 
, ·el les menacent les "pouvoirs publics") sont semblebles à celles défendues par les 

démocrates et syndicalistes chrét ::.ens en Europe oc cide ntr-tle, r8la pe rme t de tra­ 
cer le lien entre les rosi ti cns "avancées" de 1 'EGlise e spe gno.l e et celles· des 
partis catholiques dans l 11·~uropo du Marché"ormnun.·. 

Il ne f'aut pas Accorder une irrportance dénesuré e aux conflits entre 
l'Eglise et l'Etat en EsPArsne, ninsi qu'aux polémiques qui défraient Le chronique. 
Ce s oonf'Li t s ne sont en fin de compte quo Le reflet des luttes au sein des classes 
dirigeRntes, entre les différ'3rrts clans, pour l'orientfftion ·économique et politique 
dans telle ou telJ.,e direction. Tout ceci· se greffe plus sur des rivaJ:ités entre 
groupes financiers que sur des O':)posi tions idéolog::.cp. es ( par exemple 18 tendance 
"Opus Dei" actuellemE: nt an pouvoir, parait plus défendre la pénétration américaine 
al or a que la tendance "J,ction catholique" dèr endr-a Lt l'intégration européenne). 

_s y n cl i : cd .s , 
·--··-·----·-----·--- 
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Force de rép:ression du p:,:,olétariat dam 1' intérGt cl 'une classé fon­ 
cière de propriétaires terriens, le régime frRnquiste r'e s+e force de répression 
dans 1 'intérêt du c·api t AEsme inéustriel. ,\gent d 1 un dirigisme étroit. pour mainten_ir 
artificiellerœnt une classe au pouvoir, ii se trouve acculé à pratiquer un autre 
dirigisme en favet:r de la c Lass e des industriels, Mois le c ar'ao t èr-e répressif du 
régime se trouve modifié pr'of' ond ér-ïent par cette t~nri.sform1:ition; ciest cette si­ 
tuation qui a yerm.sl.e11 grèves, Le squer Les à leur tour sep En t les bases mêmes 

du régirr.e. Les orbanismes crées pour dominer ln cl[rnse ouvrü ëre , s y ndto at d'une 
part, armée et poli-ce de 1' autre, n.,3 peuvent plus au jou rd 'hui, dans le nouveau 
rapport de forces, avoir·l,~ mêPJ.e attitude qu'a.utrefois. 

L 
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L,:,s syndicats franquistes· sont des organisations verticales, hié­ 
rarcll!d.sées ,--oü se retrouvent patrons et ouvriers, uniques et oblicotoires.Le 
syndicat est "un instrument au service de 11Etat", 11 les actes individuels ou 
collectifs de nature à troubler d'une m.1niGTe quelèonque ln régulorité de la 
production ou à lui nuire, seront considérés cornœ des délits .d e lèse l}atrie" 

( Charte du Travil XI-2). En février BI, le cardinal-primat T'lRg Deniel 1wai. t 
protesté publiquement contre l'exclusion systématique des candidats des orga­ 

nisations ouvrières catholiques durant les elections syndicales. Il ne s'agissait 
là que d'une lutte de pouvoir entre la phnlange_et l'Er,lise. 

En lt'Brs 6~,· le congrès syndical montra de sérieusès.diyerGences dont 
du re s te le régime ne cacha ri,~n, souli~nant simplement11la liberté des discussions 
et donc de l'opinion espagno le (sic). Le secrétaire ~énéral, par-t i s an des conven­ 
tions collectives. et ·d'une réforme des :,wndic at s , dcforl.s sa onna devant 1' opposition 
composée des vieux phalanp,istes. Cependant des délégués ouvriers Allèrent J~squ'à 
derra.nder la séparation des patrons et des ouvrie.rs et des &. ections syndicales 
libres, ces résolutions furent repoùssées comme illégales.· Enfin; si pratiqu.ernent 
il n'y eut rien, les déclarations de Franco furent publiquement contredites par le 
ministre actuel de ln phalange SALIS. 11 Si José -Antonio, fondateur de la phalangA 
vivait, il ferait un syndicalisir.e meilleur " ( n mars). Le journal "Y-A " catholiqu,,,. 
é9rivait dans son éditorial (I1 septembre), " .ii est indispensable de procéder 
dans les syndicats [-\. des .réfo:rmes qui renforcent les possibilités d'action ". 
Le I5 Octobre, le eyndicat faisait connaître par Galis que, vu q_ue le coût de la 
vie a augmenté de 601, et que le sal.ad re minimum interprofessionnel est de 36 pesetas 
par jour, il faudrait le fixer de nouveau entre r-Q et IOO pesetas. De plus, il 
est fait ·a1 lusion à II a·es obstacles institutionnels et structurels, à des groupes 
de pression et d'intérêts, aux privilèges et à.la force d'inertie"• 

• 

Il siaf;jt non seulerr.ent d'un aveu de la lutte des classes, mais c'est 
une attaque précise co nt.rc le régime, à l'intérieur mêrr.e du régime, lequel n'est 
plus capable de taire ses contradictions, 

Toutes ces propositions de "réforme" de 11 appareil d'encadrement 
des travailleurs, c'est le signe que cet appareil n'a gut:Jre d'influence eur ceux A 
qu'il prétend dominer, et qu I il faut trouver autre chose pour CJ.U 'il c cntinue W 
de jouer sonrôle dans l'Etat, compte tenu des nouveaux rapports de force, C'est J 

en ce sens qu'il faut interprêter les réformes proposées pour en foire des syn- e 
dicats du type de ceux des pays oc câ den t aux , futurs partenaires dans le Marché 

Commun. En attendant, 1es syndicr1ts jouent q uand même leur rôle d ' int_ermédiaire 
sur 1 e marc hé du t ra vail , rôle con cédé par 1 'Etat, et dont l' expression c oncrôte 

est la signature des conventions collectives ( nous avons parlé de Lai r incidence 
d ans le déc Len c hemerrt ou la fi.n des grèves). 

Il faudrait être à l'intérieur des entreprises pour dire le rôle 
précis des responsables syn_dicaux et du aynô Lo at dans 1 'entreprise. Les ouvrïers 
que nous_ avons pu contActer térroignaient du plus grand mépra.s à l'égard des res- 
ponsables, mais il est b:i.en certain ~t 'ils ns pouvaient ignorer ces personnages 

dotés d "un pouvo.i r- o:'ficiel , pas plus CJ.U 'on ne peut iGnorèr les cadres ou ie 
patron -ians une entreprise. De plus, il est vr ed semb.Lab Lo que malgré la suspicion 
des travailleurs à leur ér,arët, ces 11 doléeués syndicaux" doivent avoir un certain 
œ ~tact avec la base et transr.".ettent vers le haut le d·egré de :pression des tra­ 

vaipeurs. Le J'-a:i. t qu 1 avant les grèves des conventions collectives aie nt été s:ignées 
montre que les directio:Js patron,ües et syndicales c onn al.as a i.ent les modifications 
du rapport de force travailleurs-patronat et essayaient do 1 'endiguer par d 'autres 



r 

• 

e 

-30- 

moyens que la force: c'est le si gns qu:h l1intérieur rr.ér'.la de l'usine, èertaines 
barrières ave i errt déjà: s a ut é puisque la concession et la négociation étfiiBnt 
employées corrm e moyens préventifs. 

Mauvais calcul dira-t-on: ces concessions mêmes étaient l'aveu d'une 
faiblesse et ont arne né les ouvriers À. déclencher leur ac t i'on , gais .:e§tronat et 
gouverne~ nt ne powra ient plus r-igir eu t remen t , · De même en f ec e des grùve s, ils se 
sont trouvés pratiquement désarmés. L'apparej_l syr.dical d'encadrement n'était 
plus rien pour èontenir les. trnvailleurs., L' ajp areLl répre3sif n'était plus 
assez puissant pour Ie s forcer À. travfd.ller. Tout ce v q ul LL R pu faire, c'est 
faire évacuer les usines ( 1c'est-Èt-c1ire protêeer un lock-out), surveiller étroi­ 
tement certains, en emprisonner ou en déporter d'autres, e n licencier. Mais 
quand une grève est générale, À. cette dimension, les mesures de répr,ession, d'une 
part ne peuvent être brutales, surtout dan s une di.c t a tur-e su ss i ·fragile que celle 
de Franco, d'autre part, ne peu-vent être qi e dér Lao Lr-ee , Il y a qu atr e vingts ans 
en France, la troisième 11épubli(].ue mat1üt les mouvements ouvriers avec une aussi 
grande brutalit8 C].Ue celle du f::'.'anquisITB d'aujourd'hui. Si un régime d'e:xploitàtion 
veut survivre, et c'est bien La ai.t uat t on du f'r en qu Lame , il doit essayer de trouver 
en lui les moyens de se br-ansr ormar et de créer les institutions· qui lui per­ 
mettront de CAU aliser, de dominer, ne briser 121 force des travailleurs~ Les grèves 
ont morrt+é que les institut ions existantes n 11wAient plus en. ce sens, aucune valeur. 

DFlns la mesure· oil le mouvement de grève n1 a pas pris un cer-ac cè re 
révolutionnaire g0néral (occupation et 'us ines , par e xempâ e } le gouver'neme n t n'a pas 
eu à se sauver en engageant tout son appareil rép re ssi f', le c ep itnlisl'le n ' a pas eu 
à se sauver en mettant en place un rét?ime plus fllibéral". La gr g11e, cantonnée 
sur son terrain r§conomique, s:l_ elle posait implici t erœrrt la +r ensf'orrnat Lon du 
r ég irre , ne l'a J;)3S posée expl.Lcà t erœ rrt dans le sens d'un changement brutal. Le 
régime franquiste a survécu Èt cette crise tout en ayant perdu Lo face i la grève 
a pourri Le nt ercont , mais elle a· dérrontré 18 faiblesse du frenrruisme. 1)ersonnc ne 
peut crier victoire. ~·ourtant les trovailleu".'s peuvent se se nt f.r plus sûrs d''eux 
de leur force, tout en ayant l1aMertmœ d'une sorte de défaite: ce qui est importait 
c'est qu'une forrœ de répression ne soit plus possible dans 2.1.Espagne d'aujourd'hui (I 

,.,.,,.. ·--, 

(~. ['. n c 1 : 1 ."; i .- '> n -- ' 

?aradoxalement t cet te faillite de 1' appareil rép.ressif, réintroduit 
les syndicats dans le circuit patronat-travailleurs, Ce sont e ncor'e eux qui dis­ 
cutent des conventions, des conc es sd ons qui tendent à d is Loqi er la grève; ce sont 
eux qui essaient de fixer les no uveâ Le s conditions de trflwül. C'est encore au- 
.tour d'eux que dans le cadre du régime, se pour suâ ve n.t de s discc1ssions pour es­ 
sayer d'en fn:'..re des syndicats ouvriers avec le sens que nous leur c onnaj s'aons ici, 

( I )Ceci se t.r cuv s conf i.rmé dans le fait que le rfgime ne peut trouver à Barcelone 
des juges militaires pour co nd arme r à rr.ort Conills, 1 'écudiémt anarchiste; auteur 
d I attentats à la bombe, 
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Certains trouveraient peut-être une victoire dam cette libéralisation 
du régime; en r13alitr3 il n'y au r ai t qu'une mutation dans l'amiareil d'encadrement 
et de domination des travailleurs. Une page serait :tournée: celle du franquisme 
dictatorial; une autre page s'ouvrirait, celle d'un franquisme, avec ou sans Franco 
"libéral", se rapprochant des formes politiques occ Irle rrt e Lo a , 

:ï?ersonne ne peut dire ce que f'er ai. t alors le prolétariat espagnol: 
sur le plan intérieur, les diriBeants et le patronst peuvent tenter de réaliser 
dans le cadre actuol, ce passage né<.:essaire pour eux, et difficile à cause des 
tensioœ socLales, sans donmège poli!' leur pouvo u- social; sur le plan extérieur 
les USA et les états occidentaux (:;:) ont tout autant intérêt à ce que cet te GVO­ 
lution ne se fasse pas brutalement. Mais en fin c1e compte, personne n'est maître 
des destinées politiques d'un pays ou du monde. Ce q1.ti per-a î't réalisab·le dans le 
contexte actuel national et international, peut se trouver demain brutalement mis 
en question -par e xemp Ia · en cas de crise économique-: à 1' Gchelle de 1 'Espagne, 
corrme pour n'importe quel état de l'Europe de l'Ouest, tout ccmme en I936, ce 
sont autant lesfacteurs internationaux que nationaux qui conditionnent et condi­ 
tionneront au fond, le caractère des transformations économiques, sociales et 
politiques. 

.. 

e 
C'est vo'l ont aâ rennnt que dans ces pages nous n ' evo ns pas parlé 

(sauf incide-mnent) des orgards at f.ora politiques, celles de 1 'émir,ration, celles 
Cli.i peuvent aBir c Lende s td no rran t , En Espagne, ellGs p:iraisoent connues plus· des . 
étudisnts qi e des travailleurs, plus des anciens del a rnier-r ,~ ci vile ( qui pour 
beaucoup ne veulent pas d'histoire) que è. As jeunes travailleurs. LI histoire des 
I5 dernières années montre que ce mouvement de grève parti apo nt anérre n t, sur des 
bases économiques (la r'evendi c et Lon d'un eal aâ re , d'un ,npit À. la vie) a plus f8it 
en l'es:i;ace de quelques mois que toute l'action des eroupes et ôe s partis dont 
le but comnun est le renve reerœnt d e Franco, · 

La leçon du mouvement ac tue.l , elle est À. notre avis, dans 1 'sutonomi-.;~ 
de la lutte ouvrière. Et cette autonomie s'imposera à n'importe quel pouvoir,sous. 
des formes différentes, quelle que soit la ccu.l eur de ce pouvoir. Nous posons cela ,f1 
co rrme le terme de notre exposé et c cmme la base cl. 1une d Lscuaai on qui appartient e• 
aux camarades espagnols d1abord, mais aussi aux .t r-avai.Ll.eur-s de partout, 

(I)on.pourrait y ajouter l'URDS, L'anti-cornmunisme paraît être actuellement un 
produ_it de consomnation intérieure et même d tune sorte de démago{iie verbale, D

8
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pages.pourrnient être écrites pour situer d'une part les rapports (pas du tout 
hostiles) d'état à état entre Franco et la Hus si e, è. 'autre part les rapports du 
:-·.c. espagnol et du régiPce À. l'intérieur de l'Es:p>GGne, notemment dans les conflits 
actuels, · 


